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RESUME

Dans ce travail sont analysées les méthodes de collecte des statistiques de la
pêche du poisson pratiquées par le CROOT(1) et par la DOPM(2), leurs
avantages et leurs Inconvénients.

Les avantages de ces systèmes sont utilisés pour proposer un système
d'enquête Intégré entre les deux services avec la collaboration de services
travaillant dans le secteur de la pêche.

Le système retenu est un système d'enquête par échantillonnage similaire à
celui mis en oeuvre par le CROOT.

ABSTRACT

In thls study the flsherles statlstlcal data collection system ln use at
CROOT·(1) and OOPM(2) Is analysed, thelr advantages and Inconvenients.

Advantages of these systems are used to propose a common system of
survey for the above two Institutions wlth other organisations Intervenlng
ln the field of flshlng.

The adopted system Is a survey sample system slmllar to the one elaborated
by the CROOT.

t«) Biologiste des Pêches du progra.mme Casa.mance CRonT (ISRA) rue du
Commerce Boudody; BP. 427 ZIGUINCHOR (Sénégal).

(1) Centre de Recherches Océanographiques de Dakar-Thiaroye.

(2) Direction de l'Océanographique et des Pêches Mari~D&



REMERCIEMENTS

Je dédie ce travail à mes parents pour tout ce qu'ils ont fait
pour mol ainsi qu'à mon épouse Fatou pour son soutien moral
et pratique.

Je remercie tous ceux qui m'ont aidé, plus particulièrement
Alloune Badara Badji, Fakéba Bodian, Salomon Coly, Louis Le
Reste, Alassane Samba, Mamadou Lamine Diédhiou, Moussa Diop
et tous les agents responsables de poste de contrôle de la
DOPM.

J'associe à ces remerciements Monsieur André Fontana,
Directeur des Recherches sur les productions halieutiques de
l'ISRA, Christian Chaboud, Moustapha Kébé, Papa Samba Diouf,
Chimère Diaw, Djiby Thlam, Moussa Bakhayokho chercheurs au
CRODT. mon frère Massamba Diad hiou et son ami Si riman
Clssokho à Dakar, Alphouseynl Diatta et César Tendeng au
laboratoire du CRODT à Boudody Ziguinchor.

EnfIn j'exprime ma gratitude à Mesdames DIAO et DIAMANKA
ainsi qU'à Daouda Niang pour leur dévouement si efficace
pour la finalisation de ce document.



3

SOMMAIRE

INTRODUCTION

1. GENERALITES SUR LA PECHE ARTISANALE

1..1. L'al re d'étude
1.2. La pêche
1.3. Les méthodes de collecte et traitement des statistiQues

1.3.1. Cas du CRODT
1.3.1.1. La sélection des centres d'enquête
1.3.1.2. Présentation des centres sélectionnés
1.3.1.3. La collecte des données
1.3.1.4. Méthodes d'estimation des

débarquements totaux
1.3.1.5. L'évaluation du débarquement total

Journalier par espèce et par type de pêche
1.3.1.6. L'éval uatlon du débarquement total

mensuel
1.3.2. Cas de la DOPM

1.3.2.1. Description du système d'établissement
des statistiques de pêche

1.3.2.2. Les méthodes d'établissement des
statistiques

1.3.3. Conclusion partielle

2. ETUDE COMPAREE

2.J •...J~.é1.tJ.çtd.QlQ9..Le
2.2, Hés..u..l.:tats

2.2.1. Cas du CRODT
2.2.2. Cas de la DOPM

2.3, 0i~c.~s.i9n§ sur 1a w.LaJ..L:té......d.e.~§:ta1I.s:t1.Q.u..e§ ..Q.b.tenue.s ..
ç_omp..a.r~n....d.e...s_.L~a.tS._d.es---d.e.Y>-c.§e.rY.içes

2.3.1. Les captures totales
2.3.1.1. Cas des faibles écarts
2.3.1.2. Cas des écarts élevés

2.3.2. Les méthodes d'établissement des statistiques
2.3.2.1. Les captu res par espèce ou 9 rou pes

d'espèces
2.3.2.2. Les données collectées et leurs

traitements mathémati ques
2..4.........c.Q.nçl..Y..sJ.Q~



4

3. SYNTHESE ET PROPOSITIONS D'INTEGRATION DES DE UX SYSTEMES DE
COLLECTE

3...1.-~
3.1.1. Actions méthodologiques pour améliorer les

systèmes statistiques des deux services
3.1.1.1. Buts visés
3.1.1.2. Travaux réalisées et résultats obtenus

3.1.2. Discussions et cond uslon partielle
3.1.2.1. Concernant le système d'enquête du CRODT

3.1.2.2. Concernant les systèmes d'enquête de la DOPM
3.2. Propositions d'Intégration

3.2.1. Le système d'enquête proposé
3.2.1.1. Choix des moyens d'établissement des

statistiques de pêche
3.2.1.2. Choix des strates et centres d'enquêtes
3.2.1.3. Le recensement cad re
3.2.1.4. Enquête de l'effort de pêche
3.2.1.5. Enquêtes des quantités pêchées
3.2.1.6. Traitement des données

3.2.2. Le système d'enquête retenu
3.2.2.1. Les centres d'enquêtes retenus
3.2.2.2. Les moyens nécessal res pour la collecte des

statistiques de pêche

CONCLUSION GENERALE

BIBLIOGRAPHIE

FIGURES

TABLEAUX

ANNEXES



5

INTRODUCTION

L'Intégration des systèmes statistiques du CROOT et de la OOPM, deux
services travaillant dans la même zone peut permettre d'avoir un système
efficace de collecte des données des statistiques de la pêche du poisson en
Casamance. La OOPM, malgré un réseau relativement dense (13 postes de
contrôle(3»), ne fournit pas tous les renseignements Indispensables à la
gestion de la pêche (lieux de pêche par engin , prises par sortie des
engins, structure démographique des prises... ). Le CROOT de son côté,
quoique disposant d'un certain savoir faire en matière de surveillance
scientifique des pêcheries n'a pas les moyens humains pour sa réalisation.
SOn équipe de surveillance constituée par un enquêteur et son aide
parcourant les différents centres d'enquête (fig. 2) a permis d'appréhender
les variations spatIo-temporelles des captures de poisson (OIAOHIOU et al,
1986). Celle-ci n'a par contre pas permis de connattre la variatIon
intérannuelle de cette production (le système de suivi étant trop léger). En
outre, les résultats globaux générés par ce système sont très dIfférents de
ceux de la OOPM (14000 t en 1984 pour le CROOT contre 8250 t pour la
OOPM).

Notre étude discute les différents systèmes utilisés par les deux services et
propose une approche intégrée de la collecte de statistiques en Casamance.

1. GENERALITES SUR LA PECHE ARTISANALE

1.1. L'AIRE DE L'ETUDE

Elle est constituée par la façade maritime et l'estuaire de l'embouchure à
Oianah Malari (à 217 km de l'océan) (fig. 1).

Suivant les facteurs bioécologlques (zooplancton, foraminifères,
thécamoebiens, roseaux, mangrove, turbidité et salinité), OEBENAY _e.L-1JJ.
(1986) ont distingué cinq principaux domaines écologiques dans cette
estuaire:
- un domaine marin de l'embouchure à Ojlbélor à quelques 6 km de

Ziguinchor;
un domaine Intermédiaire de Ojlbélor à Tambacoumba ;
un domaine hyperhalln de Tambacounba à Simbandi Brassou
un domaine alternatif extrême de Simbandi Brassou aux environs
de Marandan ;
un domaine continental au delà de Marandan (fig. 3 et 4).

(3) Principaux postes de recueil des données de base pour
l'établissement des statistiques de pêche (cf. paragr. 1.3.2.1).
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1.2. LA PECHE

Elle est pratiquée en mer, en estual re et au niveau du barrage de l'Anambé.
En mer et en estuaire, il existe plus de 175 villages et centres de pêche
(DIAW, 1985). Suivant des considérations biotiques (disponibilités des
ressources) et abiotiques (population de pêcheurs, stratégie de pêche,
accessibilité des centres, activités économiques... ), il les distingue dans cinq
grands types:
- Les centres saisonnIers maritimes exclusifs où les pêcheurs migrants sont
les plus nombreux. C'est le cas de Dlembéring, Abéné, Kafountlne et Cap
Ski ring.
- Les centres ambivalents maritimes et estuariens où les pêcheurs migrants
sont également dominants mais à la différence des centres saisonniers
exclusifs, les activités de pêche ont lieu en mer et en estuaire. Ce sont
entre autres les campements saisonniers de Ponta Diongane, Ponta Bassoul,
des villages sédental res d'Ellnklne, Diogué...
- Les villages autochtones co-dominants. Les pêcheurs sont aussi des
agriculteurs. Ce sont des autochtones. Ces villages sont dans tous les
milieux écologiques, principalement dans les régions aux alentours des
b%ns. Il s'agit des villages de Tambakounba, Koundioundou, de DJlbabouya,
de Marsassoum.••
- Les centres estuariens mixtes. Composés de pêcheurs d'origines diverses,
ce sont les centres les plus Importants et les plus actifs de tout l'estuaire.
Comme centres classés dans ce type, il ya Ziguinchor, Agnack, Niagulss,
Adéane...
- Les villages d'agriculteurs-pêcheurs occasionnels. Les pêcheurs sont des
agriculteurs. Des pêcheurs qui s'adonnent beaucoup plus à l'agriculture
qu'à la pêche. Dans ces villages, les activités de pêche sont surtout
importantes en saison sèche. C'est le cas de Koubanaw, Koubalang, Dianah
Malari, Brln... La description détaillée des caractéristiques de ces centres est
contenue dans le document de DIAW (1985).

1.3. LES METHODES DE COLLECTES ET DE TRAITEMENT DES STATISTIQUES

1...3....t...L_La séle.c1i.Qn. des ç~.n.tr_e_s.__~[fill ..g.!.l_ê.te.s

En janvier 1984, au moment du démarrage du volet "Pêche Artisanale", une
enquête de 15 jours a été organisée sur les activités de pêche dans 12
principaux centres de débarquement du poisson de la région : Ziguinchor
(Ziguinchor SEFCA(4) communément appelé compagnie et Ziguinchor
Boudodi-Abattoi rs : "Batol rs"), Baghagha, Goudomp, Diattacounda, Simbandi
Brassou, Sédhlou, Marsassoum, Elinkine en estuaire Kafountlne, Cap Sklrlng
et Boukott en mer (DIADHIOU, 1984).

Un recensement du parc piroguier et des engins, de la population de
pêcheurs est effectué : les horal res de débarquement, les espèces pêchées

(4) SEFCA =Socit§té Des EntreptJts Frigorifiques De La Casamance.
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et leur utilisation, le mareyage, les saisons de pêche, les lieux de pêche
sont notés. Ces résultats du recensement et les données sur les activités de
pêche de la région (SAMBA, 1982) ont ensuite servis au découpage de la
Casamance en strates et à la sélection des centres d'enquête (fig. 5) :
- Une zone maritime avec Kafountine comme centre de référence;

Une zone sous Influence maritime avec Ziguinchor SEFCA et
Ziguinchor Boudodl-Abattolrs ;
Une zone estuarienne intermédiaire avec Goudomp
Une zone estuarienne amont avec Simbandi Brassou.

l...3..J...2.s-E.r~~ntat.LQ.D-des centres sélec:tkm.né~

a) L'activité de pêche

Elle a lieu principalement en saison sèche à l'exception de Ziguinchor SEFCA
où elle est importante pendant les deux saisons (fig. 6).

b) Les débarcadères

En estuaire, ils sont étendus sur de petites distances (entre 100 et 500 m)
sur des terrains marécageux Immergés.
Sur la façade maritime (Kafountlne), le débarcadère est sur une plage de
sable d'environ 3 km de long.
Au niveau de ces débarcadères, il existe une certaine stratification de l'aire
de débarquement en fonction des types de pêche (fig. 7 à 11). La
spécialisation des différentes communautés de pêcheurs dans les types de
pêche explique ce type d'organisation à Kafountine.

c) Les horaires de débarquement

Dans les centres enquêtés, les débarquements ont lieu le matin et l'après­
midi avec ou sans interruption (fig. 12 à 16). Le premier cas concerne tous
les centres estuariens et Kafountine pendant certaines périodes (période du
Jeûne, périodes de pénurie de carburant, périodes de mer trop agitée). Le
second cas est observé dans ce dernier centre en temps normal.

d) Les Interrelations des centres enquêtés (fig. 17)

Elles correspondent soit à l'installation des pêcheurs migrants, soit à des
déplacements des pêcheurs pour écouler le produit de leur pêche.
La première situation concerne principalement Kafountlne où plus de 90 %
des pêcheurs sont des migrants, la seconde les centres estuariens,
Ziguinchor SEFCA en particulier. Dans ce centre, prés de 20 % des pirogues
qui y débarquent viennent d'ailleurs (Pointe Saint-Georges, Sankoye••. ).

e) Les lieux de pêche (fig. 18, tabl. 1 à 5)

Ils ne sont pas éloignés des centres pour la plupart à l'exception de
Ziguinchor SEFCA pour certains types de pêche (pirogues non résidentes
pêchant à la senne de plage, au Y.Q/..af)

1.1-3.J.....a.......J..a.~~.-d.es données

Elle porte sur les pl rogues lors des débarquements (effort de pêche,
capture, équipage... ) (annexe 1).
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a) Détermination de l'effort de pêche

Au niveau de chaque centre des enquêtes sont réalisées pendant un à cinq
Jours chaque quinzaine. Dans d'autres cas du fait d'Imprévus, la fréquence
programmée pour les enquêtes n'a pu être respectée (tabl. 6).
Pour déterminer l'effort des jours enquêtés, deux méthodes sont utilisées:
le pointage et le repérage. Suivant l'importance et l'étalement du nombre
des retours de pêche, l'une des méthodes est plus utilisée.
- Le pointage (ou observation directe de l'engin de pêche)
C'est la principale méthode utilisée dans le cas des débarquements étalés(5)
: débarquements de l'après-midi à Goudomp, du matin à Ziguinchor Boudodi,
du matin et de l'après-midi à Simbandl Brassou.
- Le repérage (ou distinction au loin du type d'engin de pêche)
Le nombre de retours de pêche des pirogues est déterminé par cette
méthode dans la plupart des cas. De simples repères matériels sont utilisés:
occupation spatiale de l'aire de débarquement j mareyeurs de sole allant à
la rencontre d'une pirogue qui va amarrer.
Dans d'autres cas, des enquêtes auprès des mareyeurs, des bana-bana~ ou
la connaissance des pêcheurs ont servi pour cette distinction à distance de
l'engin utilisé par une pirogue.

b) Echantillonnage des captures

Elle a pour but d'estimer la prise par unité d'effort (p.u.e)(6), la prise
totale et certains paramètres fondamentaux de l'étude de la dynamique des
populations (la croissance entre autres).
Les captures sont ventilées par espèce. Les principales espèces sont
désignées par leur nom scientifique, les autres par celui du groupe auquel
elles appartiennent (annexe 2).
L'estimation du poids des captures par espèce : elle est réalisée au jugé
(cas le plus fréquent) ou par pesée en ce qui concerne les soles à
Kafountine, les mulets et les carpes capturés par les filets à mulet et les
éperviers de Simbandl.
Selon la nature du débarquement (mono ou plurispécifique), la méthode
d'estimation des quantités n'est pas la même.
Dans le cas des captures monospéciflques où le poisson est débarquée à
,'aide de paniers. l'estimation est faite sur la base du nombre de paniers
chargés et de "estimation à vue du poids moyen des différents types de
paniers. Lorsque le débarquement est fait en vrac, seule l'estimation à vue
est utilisée.
La première méthode fut principalement utilisée à Ziguinchor, Goudomp et à
Simbandi au niveau des filets à ethmalose et des sennes de plage. La
deuxième a servi à Kafountine dans l'échantillonnage de certaines espèces
débarquées par les filets dormants (l'ethmalose entre autre).

(5) Débarquement dont l'écart de temps séparant les retours de deux
pirogues est au moins supérieur à 5 mn.

(6) Dans notre cas, la p. u. e est définie comme étant le rapport du
poids des captures sur le nombre de sorties d'engins correspondants
dans la période considérée.
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Dans le cas des captures plurispéclfiques, pour les débarquements en
paniers, l'échantillonnage des captures est réal isée comme dans le cas des
débarquements monospécifiques. Pour le débarquement en vrac, un seau de
10 litres est rempli. Il est pesé globalement, puis par espèce et les poids
sont notés. Au laboratoi re, le poids total du débarquement par espèce est
évalué à partir du nombre de paniers étalons remplis et de l'estimation du
pourcentage de chacune des espèces du débarquement (pourcentage calculé
à partir des échantillons de seau de poisson prélevés au moment de
l'enquête).

1.3,1,4. Méthod..es._~.e.s:Umatlon des débarquements tQ1aux

Le débarquement total est d'abord estimé au niveau du centre d'enquête
puis extrapolé à l'ensemble de la strate (secteur) dont Il sert de référence.
Les résultats Individuels des différentes strates sont ensuite additionnés
pour avoir le débarquement total de la région d'étude (fig. 19). Pour ce
faire, les données des enquêtes de routine (effort de pêche, prise par unité
d'effort) sont utilisées pour évaluer le débarquement total Journalier ; les
résultats des recensements cadres pour le calcul des coefficients
d'extrapolation (7) • Ces deux résultats le débarquement journalier extrapolé
au mois et les coefficients d'extrapolation des engins de pêche ont servi à
l'évaluation de la productIon globale des différentes strates de la zone
d'étude et la production globale de celle-cl. Les traitements informatiques
utilisés pour les calculs sont ceux Initiés par la section "Pêche Artisanale"
du CRODT (CURY, 1981).

1...3...1...5. L'éyaluation du dé_blu:.Q.uement tQ1alJQY.rnaLœ.r:_._p..ar.._.e_~.EL..e.t

D.aL_ty..WL~êche

A partir des engins de pêche enquêtés, les quantités journalières
débarquées par espèce et par type de pêche sont évaluées en multipliant la
moyenne des prises par espèce de chaque type de pêche par le nombre
total des engins de pêche de son type ayant participé aux débarquements
du jour d'enquête. Ces évaluations sont réalisées par le biais des formules
classiques de l'échantillonnage aléatoire simple (COCHRAN, 1977).

Yi = Mi Yi Estimation du débarquement total journalier

v (Y) = N2 V (Y) : Estimation de la variance de Y

Avec: MI Je nombre total de sorties pour un type de pêche le jour i.
k k W2h. S2 y h (1-fh)

Y= l Wh. Yh de variance v(Y) = l ---------------
h=1 h+1 Nh

Yi : la capture moyenne estimée pour un type de pêche

(7) Il est obtenu en faisant le rapport du nombre des engins de pêche
actifs recensés dans une strate donnée sur celui existant dans le
centre de référence (In BARRY-GERARD, 1985).
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N
Avec :* S2Yh = l (Yhi - Yh)2 Variance de la moyenne des

i=l engins enquêtés

Nh
Wh = le poids des engins de pêche dans l'effort

N global du type de pêche h

Yh: la capture d'une pirogue du type de pêche h
Nh : le nombre de sorties des engins du type de pêche h
N : le nombre de sorties des engins tous types confondus

nh
* fh = -

Nh
nh : le nombre des engins du type de pêche h•

.1.3.1.6. L'éYAluation dy débarQuement mensuel

Elle est réalisée par extrapolation du débarquement total journalier à la
quinzaine ou au mols (PECHART, 1982). Pour nos évaluations, le pas de
temps utilisé est le mois. Le faible nombre de jours enquêtés par quinzaine
(1 à 3 jours) et l'absence d'enquêtes par moments pour certains centres
(tabl. 6 et 7) est à l'origine de ce choix.
L'estimateur non biaisé (COCHRAN, 1977 p. 303) est utilisé pour évaluer le
débarquement mensuel.

A N n
Yh = --- l MI YI : Estimation du débarquement total mensuel

n i=l

où
N n

l Mi
n 1=1

représente l'estimation du nombre des sorties
sur la période considérée

Avec Yi :Ie poids moyen réalisé par un engin de pêche 1 du
type h

N le nombre de jours du mois

n le nombre de jours d'enquête

Mi : le nombre de sorties estimées pour le jour 1

Yh : la capture totale mensuelle estimée pour le type de
pêche h.

N2(1-fl) l (Yh - Y)Z
h=l N N

V(Yh) = ---------------------- + --- l M2j (1-f2h )822i
n n 1=1

la variance de la prise totale estimée de la période
n

Avec : - fi =
N

mi
- f21 =

Mi



1 1

où : mi est le nombre des engins échantillonnés au jour

• Mi est le nombre de sorties pour un type de pêche le
jour 1.

1.3.2. Cas de la DOPM

1.3.2.1. Descrj ption du systèmELd.~ab Iissement des §1:ati stLw.les de
pêche§

a) Présentation et implantation de la DOPM

Jusqu'à une date récente (1987), la DOPM était présente dans quatre
départements sur les six que compte la région naturelle de Casamance (fig.
20). Dans ces départements, elle est chargée d'assurer le contrôle et la
surveillance de l'ensemble des activités de pêche (Décret 75-1091 du 23
octobre 1975).
Trois structures administratives et d'intervention (fig. 21) lui permettent
d'assurer ces tâches:

- le secteur régional,
- les secteurs départementaux,
- les postes de contrôle.

b) Données utilisées dans l'établissement des statistiques

Elles sont au nombre de quatre:
- Les données des certificats de contrôle d'origine et de

salubrIté;
- Les données des cahiers de sondage;
- Les données des enquêtes de débarquement
- Les données des enquêtes obtenues auprès des pêcheurs.
.Le. certific~~1rOle.-d'origln.e-..e.t de saLu.bsJté (C.O.S., annexe 3) est
délivré pour le poisson frais et pour le poisson transformé (au moins 10
kg). Il est exigé pour le poisson vendu au marché. Les carnets des
certificats utilisés sont sans souche. Les renseignements pris sont reportés,
soit dans un cahier d'expédition, soit au verso des carnets. Dans certains
cas, il n'existe aucun report de renseignements. En 1985, 5 des 13 postes
que comptait la région ont utilisé ces renseignements pour établir leurs
statistiques. Il s'agit de Kafountine, Tendouck, Ellnklne, Dlattacounda et
Goudomp.
Les certificats sont délivrés soit au bureau, soit au domici le des agents,
soit sur les lieux de débarquement, soit au marché. A Ziguinchor SEFCA,
Boudodi et Nyassia, le certificat est fourni sur place au moment de
l'acheminement du poisson (déjà en paniers). A Oussouye et Bignona où en
plus des mareyeurs, des pêcheurs et des .b.ana-banas viennent vendre leur
poisson, la délivrance du C.O.S. se fait au marché.
Le cahier de sondage (C.S.) : Après le C.O.S., Il constitue le moyen le plus
utilisé pour apprécier la mise à terre globale (fig. 22). C'est le cas des
principaux centres autres que le siège du poste de contrôle à l'exception de
Sédhlou où un cahier est laissé au marché. Dans le cahier de sondage, les
poids des captures sont Indiqués, soit par espèce, soit par groupe
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d'espèces, soit dans une seule rubrique poisson (cas des relevés faits par
les hôteliers, les tenants de campements touristiques).
Les enquêtes de débarquements : L'agent visite un ou
une à deux fols par mois ; dans certains cas tous les
évalue les différentes espèces ou groupes d'espèces
résultats obtenus sont consignés ou non dans un cahier.
Les enQYêtes au.PI...ès des-Rê..c.b.e.u.r.s : Elles sont utilisées par bon nombre de
responsables de poste pour évaluer la mise à terre des centres autres que
celui du 'slège du poste de contrôle (annexe 4). La production est estimée
soit par recoupement des résultats de la pêche du Jour avec les résultats
observés lors du dernier passage, soit par recoupement avec les résultats
des jours précédents.

1.3.2.2. LeS...JJl.é.t.b.Qd.e.s~:tabJissement des statlstiQue.s

a) La ventilation des captures par espèce ou groupe d'espèces

Dans les statistiques des postes, les espèces sont enregistrées par leurs
noms usuels, français ou en langues vernaculaires (annexe 5). Dans le
rapport régional, la nomenclature zoologique est utilisée (annexe 6).

b) L'estimation des captures

Elle est réalisée par l'agent des pêches lui-même ou par le mareyeur, le
.b..ana=b..anJJ. ou le tenant du cahier de sondage.

c) L'estimation des agents des pêches

Les quantités de poisson sont évaluées globalement par groupes
d'espèces (les deux à trois prIncipales espèces des quantités présentées) ou
par espèces dans le cas du poisson séparé par espèce. L'évaluation des
quantités est réalisée au port de débarquement à un moment précis du
débarquement (au début, au milieu ou à la fin du débarquement). Ce fut le
cas à Ziguinchor SEFCA. A Marsassoum, le débarquement est suivi Jusqu'à la
fin mals l'agent ne relève rien.

d) L'estimation réalisée par le mareyeur ou le bana-bana

Elle concerne surtout les principales espèces ou groupes d'espèces, leurs
quantités sont données globalement ou par rubrique (espèce ou groupe
d'espèces) suivant le type de conditionnement utilisé. Le premier cas
concerne plusieurs espèces dans un même colis, le second une seule ou
plusieurs avec une espèce dominante.

e) L'estimation réalisée par les tenants des cahiers de sondage

Elle porte sur les principales espèces du débarquement.
Suivant la disponibilité du tenant du cahier, les quantités de poisson sont
estimées. L'estimation porte sur l'ensemble du tonnage débarqué et est
fondée sur l'appréciation personnelle du tenant du cahier sur ce qu'II a vu.
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f) L'évaluation du débarquement total

Elle est faite au niveau du poste de contrOle pour les postes qui en
dépendent, puis au niveau départemental et enfin au niveau régional (fig.
24). Aux deux premiers niveaux, les rapports sont mensuels mais les mols
portés sur les rapports ne correspondent pas aux seules données de ces
mois; exemple, relevés statistIques du 16 janvier au 16 févrIer utilisés pour
établir le rapport de février. Au niveau régional Ils sont mensuels et
annuels mals seuls les seconds sont publiés.
Tous les rapports sus-cités: le rapport de poste, le rapport départemental,
le rapport régional constituent des rapports officiels de service et font
l'objet de communication lors de réunions administratives (C.L.O. le premier,
c.o.o. le second, C.R.O. le trolslème(8»). Les résultats publiés dans le
rapport annuel sont repris dans l'élaboration des statistiques.

1....3.3 Conclusion partielle

Il ressort de l'analyse descriptive des méthodes d'obtention des statIstiques
que le CROOT et la OOPM utilisent l'échantillonnage en plus de l'évaluation
directe avec toutefois des variantes suivant l'organIsatIon propre à chaque
agent pour la OOPM.

2. ETUDE COMPAREE

2.1. METHODOLOGIE

La ventilation des espèces utilisée dans le rapport régional de la DOPM est
employée pour la comparaison des résultats statistiques de ce service à
ceux du CROOT.
Pour discuter ces résultats, les données suivantes ont été considérées:
- pour le CROOT, les pointages du mareyage et de la commercialisation des
produits transformés consignés dans les cahiers d'expédition, la
bibliographie, la méthode de collecte des données de base et les traitements
mathématiques utilisés pour faire les évaluations des quantités débarquées,
- pour la OOPM, la confrontation des résultats des postes de contrOle et des
secteurs départementaux avec ceux publiés dans le rapport régional, les
différentes méthodes de collecte des données de base et les traitements
mathématiques utilisés pour évaluer les quantités débarquées.

(8) C.L.D. : comité local de développement, réunion des responsables
de services administratifs au niveau des sous préfectures ; C.D.D. :
comité départemental de développement, réunion des chefs de services
administratifs au niveau du département ; C.R.D. : comité régional de
développement, réunion des chefs de services administratifs au niveau
de la région.
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2.2. RESU LTATS

2•.2..1. Cas d.I.LCB.Q.lll

Le tonnage global du poisson débarqué est évalué à 24 000 tonnes (tabl. 8).
Les mulets représente la prise la plus importante avec 26,7 %, suivi des
carpes, des ethmaloses, des silures et des requins avec respectivement 13,
8,7 et 4,4 % • En estuaire, les mulets, les carpes et les ethmaloses sont les
principaux groupes d'espèces capturées (plus de 50 % du tonnage des
captures réalisées), en mer ce sont les silures. .

2.2.2. C.élS......d-iLl.a.._Q.QEM

La production générale de poisson de 1985 est évaluée à 8 346 tonnes (tabl.
9). Sur cette quantité, 43 % est pêché dans les départements d'Oussouye et
de Blgnona où l'essentiel de la pêche a lieu en mer. Le reste (57 %) vient
de l'estuaire: production des départements de Ziguinchor et Sédhiou.

Ce résultat du secteur régional est différent de celui qu'on obtient en
faisant la somme des résultats globaux contenus dans les différents
rapports mensuels de postes de contrôle et dans le rapport départemental
(tabl. 10). Les principales espèces ou groupes capturés sont : les tllaples
avec 42,76 % (3 568,52 tonnes), les mulets et les ethmaloses avec chacun 11,1
% (environ 926 et 926 tonnes) et les otolithes avec 10,42 % (environ 869
tonnes). Pris globalement, les faciès d'estuaire (tilaple, mulet, ethmalose)
sont plus importants que ceux de mer (otolithes... ).

2.3. DISCUSSIONS SUR LA QUALITE DES STATISTIQUES OBTENUES

COMPARAISON DES RESULTATS DES DEUX SERVICES

2..,3..1..._.L~ .... ça.p.luras...-tmaJ..e.s
Pris globalement , les résultats sont très différents pour les deux services
(24 000 tonnes pour le CRODT contre 8246 tonnes pour la DOPM).
Ce constat est à mettre en relation avec les différences dans les
méthodologies utilisées.

2...3..2.-L.e_S-....c.a.P.t.u..[,e.s-.P.a.Le.SP..è..c.e.S-Q.t.L..9.[Q..l.I..O.as-d~..èœ..s.
Pour certaines rubriques, de faibles écarts sont constatés entre les
résultats des deux services. Il s'agit du groupe des brochets, des soles et
carpes. Pour les autres rubriques (otolithes, requins, raies, mulets,
silures... ), les écarts sont Importants (27 à 95 %).

2.,3.2.1. Cas des fal bles écarts (Cas des broc~.

Les résultats du CRODT sont supérieurs à ceux de la DOPM d'environ 16,44
% • Dans ses princ[paux centres de débarquement, au Cap Sklrlng et à
Kafountine, la DOPM obtient l'essentiel de ses statistiques par l'évaluation
directe (données du mareyage et de la consommation locale). En 1985, la
production de Sa/oulou, prlnc[pal centre de pêche du brochet était mareyée
sans contrôle au Nord Sénégal, essentiellement vers Ndangane (38 tonnes
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environ )(9). Par ailleurs, le fait que dans l'un des principaux centres du
débarquement du groupe, l'agent enquêteur néglige les captures de
brochets réalisées par les types de pêche autrù que la senne de plage,
représente une sous-évaluation du tonnage débarqué de l'ordre de 16 %(10).

Il semble donc que le tonnage réellement débarqué de brochets n'est ni
l'évaluation du CROOT, ni celle de la OOPM. Néanmoins, il semble que celle
réalisée par le CROOT est plus proche de la réalité que celle faite par la
OOPM.

2.3.2.2. Cas des écarts éleyés

Il concerne principalement les espèces destinées à la transformation
artisanale et dans une moindre mesure celles mareyées (groupe des
ethmaloses).
Au niveau des évaluations, les quantités estimées par le CRODT sont toutes
supérieures à celles de la DOPM ; ces résultats élevés seraient dûs aux
méthodes de collecte des données sur le terrai n et à leurs traitements
mathémati ques.

2...3..3..._.Le.s.....d.Q.D.n.é.es......c.QJl.eçj;.é.e~L.Le~tra.it.e.meo ts mathémat.i Q Y.e..$

Pour le CRODT, les formules mathématiques de l'échantillonnage aléatoire
simple sont utilisées. Cependant dans la pratique, les contraintes de terrain
n'ont pas toujours permis son appl ication correcte (cf. chapitre 1). En
outre, le taux d'échantillonnage n'a pas été constant (tabl. 11) alors que s'il
l'est, il permet de minimiser en partie le biais commis sur l'évaluation des
quantités (biais dû à l'échantillonnage) (GERARD et GREBER, 1986). Par
ailleurs, le fait de prendre en ensemble des engins n'ayant pas le même
taux d'utilisation est aussi source de biais (tendance à la sur ou sous­
estimation des quantités évaluées).

Pour la DOPM, les méthodes de calcul élémentaires sont utilisées (addition,
multiplication, division simple et règle de trois). Aucun calcul d'écart-type,
de variance n'est fait pour fixer les marges d'erreurs des estimations
réalisées contrairement au CROOT (cf. paragr. 1.3.2.1.).
L'extrapolation spatio-temporelle est utilisée par certains agents, d'autres
non. Chez ceux qui s'en servent un coefficient empirique est employé.

(9) Cette quantité a été obtenue en supposant que les 16,9 tonnes de
poisson reçu à Ndangane venant de Casa.mance étaient composées pour
près de 3,4 tonnes de~ de brochets. En calculant l'équivalent en
poids frais de ce tonnage on obtient le chiffre de 38 tonnes qu'on a
trouvé.

(10) Données de base des Statistiques 1985 de l'antenne du CRODT de
Ziguinchor.
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2.4w CONCLUSION PARTIELLE

Il ressort de cette analyse des méthodes d'obtention des statistiques du
CRODT et de la DOPM que seul le CRODT a un protocole d'enquête défini.
Que les sources de biais qu'ils font dans l'évaluation de la production de la
pêche proviennent:
- Concernant le CRODT :
· du fait que des engins de pêche n'ayant pas la même intensité d'activité
(taux d'utilisation), les mêmes caractéristiques (longueur, nombre
d'hameçons, surface de pêche couverte... ), les mêmes espèces cibles soient
considérés ensemble pour calculer le coefficient d'extrapolation,
• du fait des biais d'échantillonnage (taux d'enquête non proportionnel des
engins de pêche ; surévaluation des quantités lors des enquêtes de
débarquement).
- Concernant la DOPM :
· de "extrapolation spatiale peu conséquente utilisée (utilisation de
coefficient d'extrapolation empl rique),
· de l'absence de coefficient d'extrapolation,
· du non report de certaines données Jugées négligeables lors de la collecte
des données,
· des sous-estimations relatives à "évaluation directe et à l'évaluation de la
production générale sans extrapolation.
Pour améliorer les estimations des deux services, il faut chercher les
moyens de minimiser ces causes de biais.

3. SYNTHESE ET PROPOSITIONS D'INTEGRATION DES DEUX SYSTEMES

3.1. ACTIONS METHODOLOGIQUES POUR AMELIORER LES SYSTEMES
STATISTIQUES DES DEUX SERVICES

.3..J.•.1..1........BY.ts Yisé~

L'analyse des systèmes statistiques des deux services a permis de déceler
leurs points forts. Ceci nous a amené à envisager les actions
méthodologiques suivantes en vue de leur amélioration.

a) Au niveau du CRODT

Comment améliorer le système d'établissement des statistiques fondé sur
l'échantillonnage?
Les études suivantes sont envisagées pour trouver des éléments de réponse

- Approfondissement de la connaissance des modes de pêche des engins
utilisés seuls ou avec d'autres (mixités)
- Approfondissement de la connaissance sur les sorties de pêche, les types
de pêche utilisés, les captures et leur Importance... )
- Le degré de précision dans l'évaluation de l'effort de pêche.
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b) Au niveau de la DOPM

Comment les données statistiques relevées sur la base des renseignements
du certificat d'origine et de salubrité peuvent-elles servir à bâtir des
statistiques fiables et utilisables par tous (économistes, biologistes des
pêches••• ) ? comment améliorer les estimations?
Pour cela des études des débarquements de poisson à divers niveaux ont
été réalisées pour voir dans quel sens cela est possible.
Ces études ont été de cinq types:
- Suivi du poisson du débarquement à la délivrance du

certificat de contrôle et de salubrité
- Suivi des débarquements au marché
- Etude de la précision de l'estimation des quantités

contrôlées
- Suivi des débarquements du poisson transformé à Zigul,nchor
- Détermination des facteurs de conversion du poisson

transformé en équivalent frais.

3.1.2. Travaux réalisés et ré§.I.I.tt.a:t§....Q.b~

3....L.2.1. Ay niveau dy CRODT

a) Etude de la modalité de pêche

- Conception et mise en place
Pour mener cette étude, une enquête par sondage est réalisée. Pendant un
mois, une équipe constituée par un chercheur et deux techniciens a visité
26 centres de pêche (fig. 25) tirés au hasard des centres de la typologie de
DIAW (cf. paragr. 1.2). Dans chaque centre quelques unités de pêche
rencontrées au hasard parmi les présentes ont constitué l'échantillon de
notre étude sur la modalité de pêche (annexe 7).
- Difficultés rencontrées
Le temps consacré à l'enquête (1 mols) et l'ignorance par quelques pêcheurs
de certaines des caractéristiques de l'engin utilisé (pêcheur louant ou se
faisant prêter le matériel, pêcheurs peu aguerris) n'ont pas permis d'avoir
un échantillonnage plus Important.
- Résultats obtenus
· .L..:éI>ervler : suivant les centres , Il est utilisé seul ou en mixité avec
d'autres engins (éperviers à espèces cibles différentes, éperviers à espèces
ci bles Identiques mals de taille différente, engins appartenant à d'autres
types de pêche)•.
· .Le filet maillant à mylet : Il est également utilisé seul ou en mixité avec le
filet à ethmalose. Dans ce dernier cas, les engins sont employés soit en
même temps, soit d'une période à l'autre. Suivant les centres, ces engins de
pêche sont utilisés en filet fixe ou en filet dérivant.
· Le filet maillant à ethmalose : comme les deux précédents, ce type de
pêche est utilisé seul ou en mixité. Les autres types de pêche avec lesquels
il est employé sont le filet maillant dérivant de pleine eau (XQ/..a1), la
palangre de fond (armandlga), les filets maillants à petits pélagiques
(mulets, ethmaloses). Il est filet dérivant dans certains centres, dans
d'autres, filet fixe.
· Le filet dormant poisson : les types de filet utilisés en même temps sont
• En mer : le filet dormant requin, le filet dormant sole, la palangre et la
ligne ,le filet à mulet;
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· En estuai re et en bolon : le filet à mulet, l'épervier à carpe.
En mer, Jes filets à requin et les filets à sole sont utilisés en début de
campagne, le filet dormant à requin vers la fin (en avril-mai) à Kafountine.
Par contre, la palangre, la ligne et le filet dormant poisson sont amenés en
même temps en mer à Saloulou. Il en est de même pour le filet dormant
poisson et le filet à mulet à Boudiédiéte.
En estual re et en b%n, la pêche est pratiquée toute ,'année mais de
manière beaucoup plus active en saison sèche pour la plupart des pêcheurs
(pêcheurs agriculteurs autochtones et migrants).
· Le flleL.m.alllant dérivant de fond (mal) : le filet dormant à poisson, le
filet à ethmalose, l'épervier, te filet à crevette, la senne de plage sont les
principaux engins avec lesquels il est utilisé. La maille de la nappe de filet
est homogène pour un engin, mais suivant les pêcheurs et les centres, elle
est variable. Il en est de même pour les surfaces de pêche couvertes.
• .La. senne de plage: à l'exception de quelques petites sennes de plage de
la zone aval (.bf2/.Qn), elle est utilisée seule. Cependant, la senne à mulet et
la senne multispéciflque peuvent être employées par la même unité de
pêche. Dans ce cas, ils le sont soit alternativement d'une période à l'autre,
soit en même temps par deux équipages distincts. Dans la zone aval, la
plupart des sennes multispécifiques travaillent avec une caisse à glace (fig.
26). En amont, elles uti 1isent des .b..l.s.n...e~~11) (fi g. 27).
• .L.e..s-l2.aJ..Ls.s.ad.e.s.=.b.a.U....a.s..~ : ce type de pêche est utilisé seul. Cependant,
suivant les centres et les saisons, l'une de ses deux variantes (le ..Is.a:ill ou
le [Q.U.D.9ame) est employée. D'une unité de pêche à une autre, les capacités
de pêche sont variables (1 panier pour certains, 4 à 5 pour d'autres).
• L.es palangLes : en dehors de l'engin utilisé pour chercher l'appât, l'usage
d'autres types est rarement observé chez les unités de pêche disposant de
palangre. Un seul cas de mixité a été rencontré à Saloulou et les
débarquements les plus Importants de "unité de pêche sont le fait du filet
maillant à ethmalose. C'est le cas, lorsque le pêcheur l'utilise pour attendre
de relever sa palangre en pêche ou dans le cas où les captures réalisées
par l'engin principal sont insignifiantes et qu'il décide de pêcher avec cet
engin.

b) Etude de la physionomie de quelques centres de débarquement de
poisson:

Les centres sont choisis dans tous les milieux écologiques, en mer, en
estuai re et en .b.Q./.Q{] (fig. 28).
- Méthodologie
· .E.nJn.e.r-.e1.-ôans....UL..z.me..-"S'O.\J..a-.infJu.e.n.c.e. maritime : trois éq uipes formées
chacun par un seul enquêteur ont travaillé simultanément dans les
différents centres retenus pour l'étude.
· A Zigylnç..hQ.[, et dans sa zone-_...arDQ.[l.t, deux enquêteurs ont travaillé
alternativement dans les centres retenus pour le suivi. Dans chacun des
centres des enquêtes de deux jours sur les types de pêche présents ont
été réalisées : heure de retour, lieux de pêche, nombre d'engIns rentrés
sont notés.

(11) Nappe de filet de petites mailles entre 10 et 16 mm de côté
utilisée comme vivier pour stocker le poisson pêché avant 88ft

acheminement sur les marchés de poisson en ville.
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- Résultats du SUIVI

. L'activité de pêche (tabl. 12) :
En mer, Kafountlne est le centre le plus Important suivi du Cap Skiring. La
pêche au filet dormant à sole domine à cette période (mai), suivie de celle
au filet dormant à poisson. Au Cap Ski ring, en revanche, Il n'y a aucune
tendance à la domination d'un engin de PeChe.
En estuaire : dans l'ensemble le nombre des sorties est peu important
(entre 1 et 10 et rarement au delà).
En .b.Q/.Qn, la pêche la plus active est dans la zone aval de Ziguinchor (à
Kafountine village, à Cap Sklrlng village... )•
._-L.e.~captures (tabl. 13)
ças des captures réalisées par les filets dormants à poisson : comparaison
des résultats de Kafountlne, du Cap Sklrlng, de Brin, de Baghagha et
Ziguinchor (tabl. 13 a) :
En mer, 1e req uin .M!Jstelus roustelus (15,3 % du tonnage) et Ar.iJJ.§
garobiensis (55,3 %) ont constitué l'essentiel des captures réalisées les deux
Jours d'enquête à Kafountlne alors que A.t:1Y.s ~Jtel9.1i est l'espèce
dominante des captures débarquées au Cap Skiring. En estuaire, les
débarquements presque monospéclfiques sont constitués essentiellement de
PS)ly".a.c..t.LlU$ ÇJ_ua"rItili_$ (POO) à Elinkine, de SD11.Yf..ae..a.a J2Î$.ca.tOTl.I.m (SPI) à
Brin et à Ziguinchor, de .e.S~.u.ct.QtQli.th_us br.a.~ (PBR) à Baghagha.
Dans les autres centres où le débarquement a été un peu plus diversifié le
nombre d'espèces dominantes ne dépasse pas deux. Il est composé de POO
(25 %) et de PBR (75 %) à Adéane; de POO (25 %) et de .c.ar.c.bJJr.inJJ.s SDD.. à
Elinkine.
.c.a.s. -.-d..e.s..__.__.-CAP-1u.r...es.. réaLisées par les filets dorman:ts à._._..~
(comparaison de captures de Kafountine et du Cap Sklrlng ; tabl. 13 b) :
Dans ces deux centres, les captures réalisées par le type de pêche sont
équivalentes : Cynoglossl./§ 1ll2I2. (50 % , 50 X), A.r:.iJJ.s ,gambiensis (30 % , 27
X). Une seule différence notable est observée, 11 s'agit de la capture de
requi ns réalisée par les filets de Kafountlne (10 X).
.Cas..--.d..es file:ts. maillan:tL.d.étlv.an't.s.-à mule:t§ (comparaison des résultats de
Kafountlne .bQ/..Q.fl, Sédhlou, Afflniam, Tendouck, Ziguinchor, Marsassoum,
Elinkine, Bodé, Adéane, Simbandi Brassou, Brin, Goudomp ; tabl. 13 c) :
L'ethmalose a constitué la principale capture de ce filet à Kafountine, à
Affiniam et à Marsassoum (100 % du débarquement). A Sédhiou, c'est la
carpe E..ar..o1h.e.r...Q!tQn m.e.1.an_e...th.eL!2D. h~.v...d.e./.Qt.j (SME), à Tendouck, Ziguinchor,
Elinkine, Bodé et Simbandl Brassou, le mulet .J...i.z.a .falcilJinnis, à Brin le mulet
.Liz.a .9I..ami..i.§JJJJ.MJi§..
Ca.s.._..-des fi lets-.m.aW.ant~L---dérlyan:ts._L-etb.ma1.Qs.e ( comparaison entre
Ziguinchor, Ellnklne, Baghagha, Adéane et Goudomp ; tabl. 13 d) : L'espèce
ci ble constitue essentiellement la seule capture du type de pêche (98 % , 92
% , 100 % , 88 % respectivement)•
.c_as des. senne..s.....Jte..Jllil.9.e (comparaison des résultats de Ziguinchor, Elinklne,
Saloulou, Goudomp, Dlattacounda, Simbandl Brassou , Marsassoum et
Dlouloulou ; tabl. 13 e) : A Goudomp, Dlattacounda, Simbandl Brassou et
Marsassoum .S.arotheroc/.QD. melanetheron heudeLotj est la principale espèce
pêchée par les sennes de plage (100 % de captures réalisées).
A ZIguinchor, Ellnklne et Saloulou Il s'agit essentiellement des mulets .J...i.z.a
falejlJinnis à Ellnklne et à Saloulou (57 % et 100 X), .J.1z.a .9I1W.1i.i.§.Quamls (50
%) à Ziguinchor.
A Dlouloulou, les captures sont composées de sarotherodon roelanet.h..e.am
hJl!J..d.el9.t.i, de OreDane af.d.Qall.a et d'Ethmalosa tlmbdata (33,3 % chacun).
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QaS-J1.e..LJlat.an.9r.e_s (comparaison des résultats de Ziguinchor, Brin et
Ellnkine ; tabl. 13 e) : A Ziguinchor et Brin, .Ar.iJJ§ .9iJlD.l2.Le.D~.L$. est la
principale espèce capturée (90 et 100 %), à Elinklne cette espèce est aussi
pêchée mais Il y a également E..~ quadcifills ( 50 % des captures).
CM-'oes 'tQ/a/.§ (comparaison des résultats de Ziguinchor, Dlogué, Saloulou et
Sodé; tabl. 13 f : &lY..Ji..açJy.1JJ§ .QJJ.aJi.dt.il.ls domine dans les prises réalisées
par cet engin a partir de ces centres à l'exception de Saloulou où le
pseudotoUtbus .t.'tJ)jJ§. a été plus abondant.
Cas des éperylers (comparaison des résultats de Ziguinchor, Brin, Baghagha,
Goudomp, Sédhlou, Marsassoum et Dlouloulou ; tabl. 13 g) : A part Ziguinchor
tous les éperviers des autres centres ont capturé que_SMot1J.ffQdQn
me.lanethecQD h.e..u..a..elQti (1 00 % des captu res).

c) Etude du degré de précision dans la détermination de l'effort de
pêche

- Méthodologie
Un pointage du nombre des sorties en mer est fait auprès des pêcheurs et
un autre au retour des pirogues.
L'étude est menée comme suit:
. Enquêtes auprès des pêcheurs : le matin vers 9 heures après que les
pirogues soient déjà parties en mer, l'enquêteur fait le décompte des
pirogues sorties en mer en enquêtant auprés des différentes communautés
de pêcheurs. L'enquête durait au plus une heure;
. Enquêtes des pirogues au retour de pêche: les pirogues sont pointées
dans la catégorie de leur type de pêche au fur et à mesure qu'elles
rentrent du début à la fin des débarquements.
- Résultats obtenus:
Le tableau 14 confirme les possibilités d'erreur évoquées au chapitre 3. A
kafountine, l'effort de pêche total est surestimé d'environ 3,5 %. Cependant,
pour les types de pêche pris Individuellement, il est sousestlmé pour les
filets dormants à poisson (-3,1 %) et surestimé pour les filets à sole (+3,6 %
envi ron).
A Ziguinchor SEFCA, les enquêtes menées en même temps que le
débarquement sousestiment le nombre réel de sorties (comparaison des
tableaux 15 et 16 d'une part et 17 et 18 de l'autre). Les pirogues rentrant
le matin aux périodes des retours groupés (tranche horaire 7-9 heures)
sont surtout celles pour lesquelles cette erreur est commise (9,5 % en
moyenne).

d) Etude des quantités débarquées en fonction de l'effort de pêche

Celle-ci indique une grande différence dans l'effort de pêche déployé par
les différents types d'engins de pêche utilisés (surface des filets, capacité
de capture des palissades-barrages, nombre des hameçons sur les palangres
etc.•• ) varie d'un centre à l'autre. Il est donc Important que ces différences
puissent être pris en compte dans la définition de l'effort de pêche. Cette
opportunité est étudiée pour le principal type de pêche utilisé en mer : le
filet dormant à poisson.
- Méthodologie :
A Kafountine, Saloulou et Cap Sklring, les débarquements des filets
dormants ont fait l'objet d'un suivi concommittent pendant trois jours par
trois observateurs, un dans chaque centre.
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Les débarquements et l'effort de pêche ayant permis la capture de poisson
sont notés pour chaque pirogue de retour de mer.
- Résultats obtenus:
La capture varie avec la surface totale de pêche couverte (surface totale
des nappes de filets) (tabl. 19). Mais le rendement ne lui est pas
proportionnel. Le lieu de pêche et la qualification des pêcheurs expliquent
sans aucun doute cet état de fait.

e) Etude de la précision des évaluations à vue des quantités débarquées

- Méthodologie
A l'usine de la SEFCA les poissons amenés en vrac ou en panier de la
chambre froide sont pesés au moment de leur récupération pour fixer le
prix du stockage. Les quantités débarquées sont évaluées à vue.
Pendant trois Jours, ce poisson est suivi. Le poisson est estimé séparément
par chacun des trois observateurs (BODIAN, DIADHIOU et BADJI) ayant
enquêté sur les débarquements en 1985. A la fin de la pesée, les souches
des bons de payement (annexe 8) sont récupérées et les poids Indiqués sont
relevés à côté des estimations réalisées par les trois observateurs sur ces
mêmes débarquements.

- Résultats obtenus
D'une manière générale, toute l'équipe qui a participé aux enquêtes de
débarquement a surestimé les captures. D'une personne à l'autre, l'ordre de
grandeur de l'erreur commise est différente. BODIAN a la meilleure
estimation (+0,02 %) BADJI et DIADHIOU viennent ensuite avec
respectivement +3,23 % et +7,37 % (tabl. 20). En se limitant aux deux
derniers qui ont réalisé l'essentiel des enquêtes de 1985, le pourcentage
moyen de suréchantillonnage peut être fixé autour de +5,3 % • Ce
pourcentage correspondrait à lui seul à une surestimation du débarquement
total annuel (cf. chap. 2) d'environ 1 219 tonnes.

3.....L.2..2..-AI.L..n.Ly.e..au deia DQEM

a) Suivi du poisson depuis son débarquement jusqu'à la délivrance du
certificat de contrôle d'origine et de salubrité

- Cas des sennes de plage
Les unités de pêche de senne de plage venant de "aval (Pointe Sa/nt­
Georges, Saloulou) appartiennent à des .b..a.n.a:-Jlimas ou à des mareyeurs
basés au ponton du débarcadère de la SEFCA. Leurs débarquements ont lieu
le matin à partir de 6 h et sont organisés par leurs propriétaires. D'une
façon générale, leur schéma d'organisation est le même: les petites espèces
sont débarquées en paniers, les grosses en vrac mals amenées en paniers
ou par pièce.
Les femmes .IiJJ2I..a K/!lbrQus~e assurent le transport du poisson du ponton à la
camionnette ou à la charette (niveau du contrôle de salubrité). Par ailleurs,
ces femmes sont chargées de la commercialisation du poisson resté après
l'achat par les bana-banas.
ca.~ des petites espèces : elles sont débarquées dans de grands paniers (80
à 82 cm de diamètre sur 52 à 56 cm de hauteur) à "aide de petits paniers
(42,5 cm de diamètre sur 27,5 cm). Les espèces sont triées au fur et à
mesure qu'elles sont débarquées. A la fin du débarquement, les espèces de
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même taille, de même valeur marchande sont mises ensemble dans le même
panier. La vente est alors organisée. Chaque .bana-bana discute le nombre
de paniers qu'i 1 veut payer et dès qu'il y a accord entre lui et le
mareyeur, il enlève ses paniers. Le contenu de chaque panier est scindé en
deux pour permettre aux femmes porteuses de les amener. A la fin de la
vente le reste (moins de 5 %) est vendu aux ménages soit sur place, soit au
marché du débarcadère, soit au marché de l'escale à 100 m, soit au marché
Saint-Maur au centre ville. Contrairement aux bana-banas, elles ne prennent
presque Jamais le certificat de salubrité•
.ca~ des grosses espèces : elles sont vendues en tas ou par pièce suivant
leur code de valeur sur le marché et leur taille. Au moment du
débarquement, le pêcheur, le propriétaire de la pirogue ou du filet ou
l'acheteur potentiel détermine le mode de vente ou d'achat (vente ou achat
par tas ou par pièce). A la fin du débarquement, la vente est organisée.
Chaque acheteur potentiel discute ce qu'II a retenu comme poisson et paye
après accord avec le responsable de la vente.
Les sennes de plage résidant à Ziguinchor et débarquant l'après-midi
aménent essentiellement de petites espèces. Ces poIssons sont remis aux
femmes Ji.k2I..a .K.a./ll::Q~ pour la vente. Ces dernières vendent sur place aux
consommateurs mals portent la plus grande partIe au marché.
Les paniers de débarquement du poisson sont presque Identiques à ceux
utilisés par les sennes de plage à mulet débarquant le matin.
Le poisson est vendu à un client .b.aa.a:..b.an.a mals lorsqu'il n'y a pas accord
sur le prix, le pêcheur vend à d'autres baaa-bana~ parmi lesquels les
petits .b.an.a::b.an..a..s à vélo venant du secteur périphérique de Ziguinchor. Les
paniers qu'Ils utilisent ont pour caractéristiques
- hauteur (H) : 39 - 40 - 42 cm
- diamètre(D) : 30 - 32 cm.

A la SEFCA, ils prennent le certificat de salubrité.

- Cas des palangres
Les grosses espèces (&lY.Ji.a.çjylu.s Cl !J.1fl..d.r.tfil1s, E.s.eJ./J:I.Q.tJJ1lth.u.s .br-.achX9.n.a.th.us,
E.s.e.M..fi.Q..t.QILtb.!.LS .b.J2JJ..s, l?.Q.fJJilJi.asY..s ilJ..b..eJ.inj~ •. ) : sont vendues par pièce aux
.b..a.n.a.::.b..an...a.s. Dans de très rares cas, le pêcheur en vend aux ménagères. Les
pêcheurs débarquant à partir de la zone immergée de l'aire de
débarquement (cf. fig. 7). Ceux sur le ponton vendent chacun à leur client
.b..an.a.=b...a&J. Ce dernier a la priorité sur tous les autres acheteurs potentiels.
Un pacte le lie à ce dernier (avant chaque départ pour la pêche, le .bana:::
./um..g donne tout ce dont il a besoin : pain, riz, huile, cigarettes... ). En
contre partie, le pêcheur doit lui vendre toutes ses prises. Lui les revend
une partie sur place et l'autre au marché.
Les petites espèces sont vendues la plupart du temps aux ménagères par le
pêcheur lui-même. Le poisson est vendu à la pièce ou au tas (4, 5 ou 6
individus suivant leur taille). Ce poisson est débarqué dans des caisses
plastique de 50 à 70 kg dont les dimensions sont les suivantes:
- hauteur : 9,5 ; 11,5 cm
- largeur: 36,2 ; 48,5 cm
- longueur : 55 ; 28,4 cm.

- Cas des éperviers
Cas des éperviers basés à Ziguinchor SEFCA : chaque pêcheur a un client
baaa-baaa qui lui achète ses prises. Les espèces achetées sont
principalement les mulets, les caranx, les trachynotes. Les poissons sont
remis aux femmes s:liJ2J.a......K.aJ)LQ..IJ.§.S§1 qui les revendent.
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- Cas des éperviers basés à Ziguinchor Boudodl-Abattoirs les pêcheurs
de ces centres vendent rarement leurs prises aux bana-bana. La prise est
remise aux femmes .d.k21.a Kabrousse qui les vendront au marché.
Cas des éperviers venant de la zone aval (Bakassoukou, Sankoye) : les
pêcheurs de ces éperviers n'ont pas de .b..an.a:::b.a.na fixe, ils vendent leurs
prises au plus offrant. Les petites espèces comme les carpes et les mulets
sont débarquées dans des paniers, les grosses espèces .f!QjyJiJJ&.tY1JJ.s
.QJJ..a..ddtilis, .!..JJt.i.aD.JJ .s.QD., PomadasY.J2 .sJJ..{). en vrac. Chaque b.an.a.=ba.DIl
retient le nombre de paniers de poissons qui "intéresse. Le prix des
différentes quantités retenues est ensuite fixé par le capitaine de la
pirogue.

- Cas des télé-télés à mulets
Les pêcheurs de télé-télé basés à Ziguinchor ont dans leur majorité un
client fJana-bana à qui Ils vendent leurs prises. Le prix du poisson est fixé
avant Je débarquement. Le fJana-fJaaa marchande et évalue la quantité
représentée par la prise en touchant le fond. Après accord, le baaa-baaa
appelle une femme porteuse sJ..if2la K.aJuQ.Jl.~ pour débarquer la prise. Ce
débarquement est réalisé à l'aide de paniers de dimensions variables :
. hauteur: 42 - 47 - 48 cm
. diamètre: 60 - 63 - 65 - 66 cm.

COntrairement aux pêcheurs de Ziguinchor, les pêcheurs de..Iélé-télé à mulet
venant de la zone aval (Afflniam, Tendouck, Bandial) ne sont liés à aucun
mareyeur, ni fJana-fJaaa. Le débarquement des prises est réalisé en panier
par les femmes Ji.J..Q}jJ Ka.bL~ Les prises sont achetées entièrement par
les b.a.n.a=/2.an.a§.
Chez les pêcheurs de-E..éM.::."MLé à ethmalose ont un client .b.an.1J..=ba.n.a unique
fixe. Ce dernier est souvent le propriétaire du filet et/ou de la pirogue.
Dans de rares cas, le pêcheur est propriétaire de son matériel.
La vente du poisson est basée sur "importance de la prise. Les
débarquements ont lieu dans de grands paniers cylindriques de dimensions
variables:

- hauteur: 47 - 48 - 52 - 56 cm
- diamètre : 65 - 66 - 80 - 81 cm

Le poisson est amené sur les différents marchés de la ville, à pied ou en
charette. Parfois, le mareyeur revend aux .b..~-:b..a.D..a$ munis de vélo et aux
femmes .b..an.a-fJaaas qui vont dans les villages environnants. Le poisson
acheté est amené dans les marchés périphériques de Ziguinchor (Kandé,
Kandialan), dans les villages (Tobor, Niaguis, Nyassia, Toubacouta, Mpack,
Brin, Badème, Boutoupa), en pays étranger (Guinée Bissau). Les premiers
amènent leurs poissons dans des paniers de forme parallélépipédique et de
dimensions variables (hauteur de 32 à 39 cm, diamètre de 30 à 32 cm), les
seconds dans de grands bols ou dans de grandes bassines en plastique.
En conclusion, on retiendra que les mareyeurs et .b.an.a::::.b..a.n.as qui achètent
l'ethmalose, ne s'occupent que de cette espèce.

b) Suivi des débarquements au marché

Au marché SaInt-Maur de Ziguinchor, l'essentiel du poisson vendu provient
de Goudomp et Dlattacounda d'une part, et de Ziguinchor d'autre part (70 %
du tonnage vendu au marché). Le poisson vendu est composé en majorité de
la carpe .SMotherodon melaaethe.am he..U.D.l11.Qti (plus de 50 %). Il s'agit
principalement de la production de sennes de plage amenée le matin en
camionnette par leurs propriétaires (pêcheurs mareyeurs). L'après-midi, les
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captures sont plus diversifiées et viennent chargées dans des camionnettes
de Baghagha et de Goudomp, en charette ou par les femmes porteuses de
Ziguinchor Boudodl-Abattolrs et de Ziguinchor SEFCA.
Lorsque le poisson est amené en camionnette, cette dernière est prise
d'assaut par les baaa-banas dès l'arrivée, chacun cherchant à retenir le
nombre de paniers qu'II désire. Pendant ce temps, l'agent récupère le
certificat qui accompagne le poisson, et prend quelques poissons de chaque
panier (ce prélèvement appelé "échantillon", est autorisé lors du contrôle de
salubrité: décret 69-132 du 12 février 1969). En cas d'absence de l'agent,
les certificats sont récupérés par le· biais d'une tierce personne qui se
charge de les lui restituer à son retour.' Les renseignements mentionnés sur
les certificats récupérés sont pris tels quels pour dresser les statistiques
du poisson débarqué. .
Quant au poisson amené en charrette, une fols au marché, Il est vendu
directement aux consommateurs. Il est accompagné du certificat de salubrité.
Les renseignements contenus dans ces certificats servent au même but que
ceux indiqués plus haut.
Au marché de Blgnona, l'agent chargé du contrôle des débarquements de
poisson est également responsable du poste de Blgnona (cf. fig. 21).
Cependant, faute de moyens logistiques, son action se limite au seul marché.
La production de quelques centres polarisés par le poste et des centres
"étrangers" (Goudomp, Gambie•.. ) y est vendue. Pour le premier cas, la
production arrive sans le certificat de salubrité qui dés fols est délivré
lorsque l'agent est présent. Les quantités contrôlées sont relevées ou non
pour établir les statistiques.

c) Etude de la précision de l'estimation des quantités contrôlées

- Méthodologie
Elle a été réalisée au marché Saint-Maur de Ziguinchor sur un échantillon
de paniers de poissons tirés au hasard sélectionné du lot amené pour être
vendu. Le certificat de salubrité de des débarquements pris en échantillon
est récupéré et quelques paniers dans chaque catégorie sont sélectionnés et
pesés. Le poids et le nombre total de paniers de chaque catégorie sont
notés. Un poids moyen des différents types de paniers est calculé à partir
des données de poids relevées par catégorie. Ce poids moyen et le nombre
de paniers sont utilisés pour évaluer les quantités transportées. Le tonnage
indiqué dans le certificat de salubrité de ces quantités est relevé être
confronté avec notre estimation (estimation décrite plus haut).
- Résultats obtenus
Malgré les difficultés de travail dues à l'encombrement du marché et à
l'ambiance de la commercialisation (mareyeurs et baaa-baaas pressés
d'écouler leur poisson), des résultats Intéressants sont obtenus.
Toutes les captures mareyées sont largement sousestlmées. Les agents des
pêches estiment le poids moyen d'un panier entre 80 et 100 kg mais dans
les faits Il s'agit de paniers entre 130 et 150 kg (tabl. 21). Les quantités
mareyées sont donc sousestlmées. Cette sousestlmatlon est de l'ordre de 46,6
% à 53,8 %.
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d) Suivi des flux commerciaux de poisson transformé à Ziguinchor

Le principal centre de débarquement et de transit du poisson transformé
est Ziguinchor. Ce centre reçoit à lui seul plus de la moitié du tonnage de
poisson (54,8 % d'après les statistiques de la DOPM de 1985).
Ce poisson vient pour l'essentiel des centres de pêche enclavés où les
activités de pêche sont importantes (Ponta Diongane, Dlogué) ; Il semble
donc intéressant de voir l'Intérêt que peut avoir une meilleure appréhension
de ces statistiques pour la DOPM.

- Méthodologie
Pour organiser ce suivi, nous avons travaillé au niveau du principal centre
de débarquement du poisson transformé, au débarcadère de Boudodi ancien
bac. Pendant un mois nous avons étudié l'organisation et la
commercialisation, les origines et les acteurs du commerce du poisson
transformé.
L'enquête a été réalisée 3.uprès des bana-banas et des préparateurs du
poisson transformé vendant leurs produits au niveau de ce débarcadère.

- Résultats obtenus
Le poisson transformé vendu à Ziguinchor est amené par les pirogues de
senne de plage qui viennent vendre du poisson frais à la SEFCA. Le rythme
des arrivées de ce poisson n'est pas régulier. Par exemple, pendant deux à
cinq jours, il n'est pas rare qu'aucune pirogue n'amène du poisson. Et
lorsque des arrivées ont lieu, il est rare qu'elles se passent en même temps
pour plusieurs pirogues.
La vente est faite soit en vrac soit en sac. La première situation concerne
le petit poisson C.ta.mllaçfia.ng) mais surtout le gros (9..!Jf}sJj). La seconde est
pratiquée pour le conditionnement du _tamb.actiMlg, du m..élQr.a.h et quelques
fois aussi pour cel ui d u gu~(/).

Le poisson transformé vendu dans ce centre vient de Bandial, de la Pointe
Saint-Georges, de i<.arabane, Niomoune, Diogué, Thionck Essyl,
Essoukoudiack, Salindia, Saloulou, Elinkine , Cap Skiring, Guinée Bissau.
Trois groupes deO(j(lq-Pa(lq.s commercialisent ce produit:
1) Ceux qui achètent le poisson frais des mains des prod ucteurs et le
transforment
2) Ceux qui achètent le produit fini aux producteurs pour le revendre à
Ziguinchor
3) Les baa.a.::::..b.a.nas de Dakar, Kaolack, Thiès... qui vont acheter le produit
fini dans les centres de production pour le revendre hors de la région.

Ces trois groupes prennent le certificat à Ziguinchor. Les colis de poissons
transformés sont composés de un ou plusieurs espèces. Le prix du certificat
est fixé à 100 FCFA quelque soit le produit transformé et la quantité.

d) Détermination des facteurs de conversion pour le poisson transformé

- Méthodologie
Le coefficient de conversion est calculé pour les trois principaux types de
la transformation artisanale du poisson (guedi, m6.t.Qr..ab., tambaçJ.j;mg).
Cas du gueçJ.i et du ~QL1!./} : l'expérience a été réalisée au Cap Skiring,
l'un des principaux centres de la production de ces produits transformés.



les tableaux 22 à 24 donnent respectivement le
après transformation des différents groupes

26

Pendant deux semaines, un agent du service est resté dans le centre pour
la préparation. Pour réaliser ce travail, il a identifié des préparatrices. Il a
acheté le poisson.
Pour le J1JI..eJi.j, les espèces suivantes ont été utilisées : les espèces du
genre Arius (..4. gambiens/s, ..4. heudetat/, At D.ar.k.i), 'pg.u..clQtolithjJ§ (P.)
tvpus, E.. brachygnathus ; 60 individus dans le premier cas, 30 dans chacun
des deux derniers. Pour le métocah, 10 Arius ont servi.
Les facteurs de conversion de ces deux produits ont été réalisées comme
suit:
. chaque espèce ou groupe d'espèces' est pris séparément ses poissons sont
mesurés et pesés avant d'être éviscérés. D'autres sont étêtés en plus (les
arlus). Cette étêtage est faite parce qu~ dans le cas du .m.ét.o.r.ah d'arius
contrôlé par le service des pêches la tête est souvent enlevée. Un
ichtyomètre de 1,5 m est utilisé. La pesée est faite avec un instrument de
mesure de charge maximale égale à 25 kg. Le poisson est éviscéré puis pesé
de nouveau.
. Chaque poisson est identifié par un numéro inscrit sur une plaque en
aluminium qu'on lui a attaché avec du fil de fer. Le poisson est ensuite mis
à sécher ou à cuire suivant qu'II s'agisse du g/Jedj ou du m.é..mr.a/1. Le poids
est relevé tous les jours Jusqu'à ce que la différence sur au moins deux
jours tende à s'annuler ; le produit est Jugé alors prêt et le suivi est
arrêté. A la fin de la manipulation, un échantillon de morceaux de chair est
prélevé à différents niveaux sur le corps du poisson (vers la caudale, au
niveau du corps et vers la tête). Ces échantillons sont ensuite envoyés à
l'Institut de Technologie Alimentaire (ITA) pour déterminer le taux
d' humi d ité.
p'Qur le .-tambadiang l'expérience s'est déroulé à Ellnkine et a duré une
semaine. Trois espèces de mulets ont été utilisées dans sa préparation:
- Uza falcip/nnls (44 Individus)
- Uza grand/squamjs
- Mug/I bannanens/s.
Le poisson est pesé avant la préparation. Sa longueur et son poids sont
notés. Il est ensuite Identifié à l'aide d'un numéro. Ce numéro est porté
dans un cahier avec les caractéristiques du poisson. Un autre est inscrit
sur une plaque métallique et attaché avec du fil sur la queue du poisson.
Une régie de 30 cm et un peson à ressort de 200 g de charge maximale ont
servi aux mensurations de longueur et de poids.

- Résultats obtenus
Q.entre-..dJ.l._.c..aP Skiring
pourcentage de perte
d'espèces.
Le taux moyen d'humidité moyen de ces produits transformés est Indiqué en
annexe 9.
Pour le J1JI..eJi.j et le lllJi.t.o.r.ab de silure d'une part, et pour le .9_u..es:Jj de
capitaine et d'otolithes d'autre part, les pertes de poids sont les mêmes
(69,5 ± 8,3 % ; 70,7 ± 9,4 % et 43 ± 6 % ; 50 ± 5 %). Le pourcentage de
perte du premier groupe est proche de 66,6% (2/3) (coefficient de LAURE,
1974).
Ceotre_ d'Eliolsioe (tabl. 25 à 27) les espèces transformées (.Lm ta~inn1s,

.uza~ et MJJ..911 bananensls ont subi de façon générale la même
perte de poids (62 .± 11 % ; 66,6 ± 12,5 % ; 60,3 ± 8,6 %) soit en moyenne
une perte de 63 ± 7 %) pour des produits à taux d'humidité de l'ordre de 9
% (annexe 10). Ce coefficient est également proche de celui de LAURE (1974).
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3.1.2. Discussions et conçLysion partleUe

3..1..2.....1....._~rnant le système d'enquête dy CROOT

L'étude de la modalité de pêche a montré des similitudes et des différences
entre engins équivalents basés dans un même centre et dans des centres
différents appartenant à la même strate. Cette situation s'explique d'une
part par les contraintes écologiques et l'histol re spécifique des sociétés de
pêcheurs (DIAW, 1985), d'.autre part par la disponibilité financière des
pêcheurs (dimensions des engins), par les contraintes d'ord re technique
(réduction de la longueur de la nappe de filet au Cap Sklring, pour limiter
les pertes occasionnées pa·r les bateaux de pêche)(12).

a) L'analyse de la pêche dans quelques ce'ntres représentatifs
de l'exercice de l'activité de la pêche

Elle a montré des similitudes entre centres pour certains aspects de la
pêche (taille des équipages, durée de pêche, heure de débarquements... ),
des différences entre centres au niveau des espèces débarquées, des
rendements par sortie de pêche. Tous ces faits peuvent être interprétés par
les mêmes arguments que ceux avancés pour expliquer les modalités de
pêche.
Pour établir donc par échantillonnage les statistiques de pêche, il faut
modifier la stratification utilisée jusqu'Ici, revoir les strates constituées
par les zones de pêche (fig. 2).

b) Etude du degré de précision des évaluations à vue

Les différences des erreurs commises par les trois enquêteurs laissent
supposer l'existence d'un effet "enquêteur". Aussi Il est nécessaire de faire
des études de "suréchantillonnage" pour minimiser cet effet (LALOE ffL.al.
(1981), LALOE (1985), DESTANQUES (1981), GERARD et GREBER (1985)

c) Etude de l'effort de pêche

Elle a montré l'existence d'un biais lié à la détermination de l'effort de
pêche par enquête des retours. Cette situation existe lorsque les pirogues
arrivent en même temps et en grand nombre. L'étude de l'effort de pêche a
montré que cette erreur est plus grande tous types de pêche confondus
que pris Individuellement. Pour minimiser cette erreur, il faudrait adapter
la méthode de collecte de l'effort de pêche à cette réalité.

3...1...2..~ernant les systèmes d'enQYête de la OOPM

Les analyses des résultats des actions méthodolgiques réalisées ont permis
de constater que:

- pour certains types de pêche (filet à ethmalose, filet à mulet, senne de
plage... ), les renseignements pris au moment de la délivrance des certificats

(12) Les bateaux qui pêchent dans les mêmes zones que les pirogues
emportent souvent par inadvertance les filets dormants posés par ces
dernières.
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peuvent correspondre à l'essentiel des captures ramenées par une unité de
pêche (prise par unité d'effort);
- les agents en poste au niveau des marchés peuvent contrôler les données
statistiques établies par leurs collègues dans les centres de débarquement,
participer dans une certaine mesure à la collecte des données de base
(production non contrôlée arrivant au marché). Dans la première situation,
les agents peuvent réaliser la ventilation par espèce ou groupe d'espèces,
tâche qu'assument difficilement leurs collègues chargés du contrôle (agents
ne pouvant voir l'ensemble des espèces transportées et les estimer
Individuellement du fait de l'empressement des demandeurs de certificats).

Pour surmonter ces problèmes, un étalonnage des paniers doit être réalisé
et communiqué aux agents enquêteurs de même qu'un établissement de
coefficients de conversion du poisson transformé en son équivalent en
poisson frais en rapport avec les données propres à la transformation
artisanale du poisson en Casamance (détermination d'un coefficient de
conversion pour le poisson étêté pour tenir compte du poids de la tête par
exemple).

En conclusion, l'analyse des résultats des actions méthodologiques montre
que les bases de travail des deux services peuvent être améliorées. Mais
pour que ces améliorations soient possibles, Il faudrait:

- Au CROOT des moyens humains supplémentaires pour tenir compte de
l'hétérogénéité du milieu et des engins de pêche,

- A la OOPM, une plus grande disponibilité des agents à travailler sur les
statistiques. Or à l'état actuel de la situation, ni l'un, ni l'autre ne peut
satisfaire à ces exigences. Le CRODT ne peut recruter du personnel à cause
de la politique d'austérité de sa structure de tutelle, l'ISRA. Les agents de
la DOPM ne bénéficiant pas d'heures supplémentaires, ne peuvent réaliser
des enquêtes complètes de débarquement et se consacrent à d'autres tâches.

Il est donc souhaitable que les deux services puissent mettre en place un
système d'enquête Intégré pour le suivi des statistiques de pêche de
poisson.

3.2. PROPOSITIONS D'INTEGRATION DES DEUX SYSTEMES DE COLLECTE

DES STATISTIQUES

Si la DOPM et le CROOT sont les deux principaux services collectant les
statistiques, le service des Eaux et Forêts avec l'occupation effective de la
zone amont à Baghagha(13) sera également appelé à s'Intéresser à ce travail.
Tout compte fait, nous avons trois services qui interviendront dans

(13) Il s'agit là de l'application en 1987 du decret n· 75.1091 du
23/10/1975 qui divise le fleuve Casamance en deux zones : une zone
maritime qui s'arrête au niveau du Soungrougrou sous le contrôle de la
DOPM et une zone continentale constituée par le reste de l'estuaire,
depuis le Soungrougrou jusqu'à Dianah Ma1ari, domaine des Eaux et
Forêts.
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l'établissement des statistiques de pêche . Ces derniers pourraient être
aidés efficacement par le service de l'Elevage par le contrOle du poisson
qu'il réalise sur les places de marché où est absente la DOPM. Sur le
terrain, l'ensemble de ces services n'ont pas les mêmes moyens et leurs
prérogatives sont différentes pour la plupart.

.L..a...D...o.eM : elle comp~e à l'heure actuelle des postes de contrOle à Ziguinchor
SEFCA, à Ziguinchor Bol,.ldodl (l'agent en poste est responsable des
débarcadères de Boudodl-Abattoirs pour le poisson frais, et de Boudodi
ancien bac pour le poisson transformé), au marché Saint-Maur de
Ziguinchor, au marché de Blgnona à Diogué, à Tendouck, à Nyassla, au
marché d'Oussouye, à Ellnkine, à Kabrousse, à Kafountine et blentOt à
Baghagha.

Les moyens humains et matériels à la disposition de ces postes sont
indiqués tableau 28.
Le CRODT : Il a un seul enquêteur et un aide de plage pour ce qui est du
volet "Pêche Artisanale" ; trois pour le volet "Soclo-économie".

Les actions menées ou susceptl bles d'être réalisées par ceux-ci sont
indiquées en annexe 11.

Comme moyens matériels, le service dispose:
· de deux véhicules (pour le volet "Pêche Artisanale", une R4 en mauvais
état ; pour le volet "SOCio-éconornle" une R18 en bon état) avec un
chauffeur pour chacun,
· d'une moto et d'une mobylette pour le volet "SOClo-économie",
• d'une pinasse avec trois moteurs hors bord (2 de 40 CV et 1 de 8 CV),
• de l'ordinateur du centre de Dakar pour le traitement des données de
base.
.L.EL..serylce des Eaux et forêts a le matériel logistique au complet. D'après
l'inspecteur régional de Ziguinchor les moyens de déplacement, les
infrastructures au sol (locaux) existent dans tous les centres suscepti bles
de faire l'objet de suivi (centres contrOlés dans un passé récent par la
DOPM). Du point de vue des prérogatives, en plus de la pêche continentale,
ce service est responsable de la protection et de la conservation de la
faune, de la gestion de toutes les ressources forestières et de la
réglementation dans ces domaines.
Le serylce de l'Eleyage est présent dans toutes les sous-préfectures (au
niveau des C.E.R.P(14») et préfectures (inspections départementales). Ce
service s'occupe du contrOle des produits d'origine animale et de la
salubrité des produits de la pêche, ceci dans les zones où n'existe pas de
service de pêche. Il assure par ailleurs l'encadrement des éleveurs.
Certains agents disposent de mobylettes ou véhicules de service. Les autres
qui n'ont pas de moyens de déplacement ont la possibilité de se faire prêter
le véhicule du chef de secteur (cas des agents basés au niveau des
inspections) ou celui du C.E.R. (pour les agents en poste dans ces
structures). Le seul problème qui peut se poser après est celui de
l'acquisition du carburant nécessaire.

(14) C.E.R.P =Centre d'expansion rurale polyvalent.
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3...2...1..J.... Choix des moyens d'établissement de§. statis:tLQ.y.e..s
A cause de l'hétérogénéité du milieu et des engins, du manque de moyens
humains du CROOT pour couvrir le plus grand nombre de centres, des
contraintes multiples dans la récolte des statistiques par la OOPM (rôles
administratifs largement prépondérants se traduisant par un manque de
temps pour le recueil des données de statistiques de base, l'absence de
crédits suffisants pour permettre aux agents de réaliser des tournées,
d'avoir des heures supplémentaires••. ), là méthode utilisée par GERLOTTO !H
m. (1976) en lagune Ebrlé est proposé pour servir de modèle d'intégration
aux méthodes d'établissement des statistiques des deux services.

( C =P.U.E. x E E }

avec: C = production générale des différentes strates
P.U.E. =prise par unité d'effort
EE = effort effectif nombre d'engins effectivement utilisés

le jour de l'enquête.
EE =EP x T x N où
· EP =effort potentiel, somme des engins de pêche présents
dans les différents secteurs
· T = taux d'utilisation des engins, le nombre de fols qu'un
engin est utilisé dans une période donnée
· N = le nombre de jours de pêche.
Cette méthode (système d'enquête tenant compte du taux d'utilisation des
engins utilisés) est aussi celle proposée par LAE pour l'évaluation des
prises de la pêcherie artisanale des eaux Intérieurs(15) permettraient sa
réalisation. On pourrait l'avoir de plusieurs manières: par les contrôles sur
les places de marché (OOPM), par des enquêtes auprès des pêcheurs, au
niveau des usines de traitement du poisson (OOPM et CROOT), par les
cahiers de sondage confiés à des tierces personnes.

.3.2.] .2. ç.b.Qlx.._d..es..~tes et des centres d'enQuête

Au regard des résultats de la modalité de pêche, de l'enquête sur les
débarquements et des données sur l'environnement de la Casamance
(OEBENAY eLa./., 1986... ), la stratification de la OOPM peut être maintenue.
Cependant, avec le retrait du service de la zone amont d'une part et son
remplacement par le service des Eaux et Forêts, le rôle joué par le service
de l'Elevage dans le contrôle des produits de la pêche d'autre part, il est
souhaitable que ces deux services participent en même temps que le CROOT
et la OOPM à l'établissement des statistiques en collaborant dans la collecte
des données de base. Ceci aura l'avantage dans un premier temps de
couvrir au mieux l'hétérogénéité du milieu et des engins et ensuite

(15) "Information de base à recueillir pour l'évaluation des stocks
exploités dans le cadre de la petite pêche lagunaire tropicale",
(document non daté, non publié).
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d'envisager dans un second temps une stratification appropriée de la
région.
En attendant, des strates qui correspondent aux trois principaux milieux
écologiques en présence pourraient être retenues:
- strate b.Q/sm
- strate estual re
- strate mer.
En fonction des caractéristiques de leur pêche, des sous strates sont
définies proportionnellement à la complexité de la pêche dans la strate et
les centres d'enquêtes retenus. Il s'agit:
- Au niveau de la strate bolon :
· Kafountine village (.b121Jm de Saloulou),

Cap Sklring village (.b.Dkm d'Essoukoudiak),
· Tendouck (./2QlQn de Tendouck),

Elinkine (.b.QJ.QD de Kachouane),
Ziguinchor SEFCA et Ziguinchor Boudodi pour la pêche dans
les ./2Q./Q.a~ de Koubalan, Blgnona, Afflnlam,
Marsassoum pour le Soungrougrou.

- Au niveau de l'estuaire:
· Dlogué (pour la pêche des centres enclavés de la zone sous

infl uence marine) ;
Ziguinchor (pour la pêche à partir des principaux centres de
pêche de la zone sous Influence marine et de la zone
estuarienne Intermédiaire: estuaire et bolons enquêtes à
partir de Ziguinchor SEFCA pour la première zone, à
Ziguinchor Boudodl pour la seconde zone: production de *
Ziguinchor et de ses alentours) ;
Nyassia (pour la pêche dans les centres secondaires de la
zone estuarienne sous Influence maritime) ;
Niagulss (pour la pêche dans les centres secondaires de la
zone estuarienne hyperhallne) ;
Goudomp, Dlattacounda, Sédhiou (pour la pêche dans les
principaux centres de la zone estuarienne hyperhaline
Dianah Malari (pour la pêche dans la zone alternative
extrême).

- En mer de :
Kafountine

· Cap Ski ring.

3...2.J......3.....-l.e recensement cad re

Cel ui organisé par le CRODT ne fournit pas le potentiel réel de pêche, un
peu plus de 50 % des centres de débarquement sont couverts par cette
enquête. En outre, il yale fait que le choix de la pi rogue comme unité
d'observation néglige les unités sans pirogue, unités qui louent ou
empruntent la pirogue pour aller à la pêche. Par ailleurs, ce recensement ne
permet pas de prendre en compte dans l'effort de pêche effectif des unités
de pêche, le potentiel réel de pêche (surface des nappes de filet utilisé, le
nombre d'hameçons etc••. ).
Enfin, l'enquête est actuellement organisée comme au Nord Sénégal (cf.
GERARD, 1985) en avril et en septembre, périodes des variations
faunistiques dans ces pêcheries. La variation d'abondance des principaux
groupes d'espèces exploitées (annexe 12) montre que ces périodes ne
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correspondent pas tout à fait aux réalités du milieu écologique de la pêche
en Casamance (en estuaire surtout).
Trois grandes périodes semblent caractériser les particularités faunlstiques,
Il s'agit du début de la saison des pluies : juin à juillet, vers la fin de
celle-ci : août septembre) et à la fin : d'octobre à février. Ces trois
périodes pourront être choisies pour faire le recensement cadre.
Pour la OOPM, les recensements cadres concernent le parc piroguier et celui
des engins. Ils sont organisées annuellement par la pl upart des postes,
cependant depuis 1986, Ils tendent à être mensuels. Les enquêtes sont
menées auprès des coopératives d'avitaillement réparties dans les postes de
contrôle ou par enquête àuprès des pêcheurs mêmes dans les localités où
ces coopératives n'existent pas.
Comme pour le CROOT, le recensement 'cadre porte aussi bien sur les
pirogues actives qu'inactives(16).
Après analyse de l'ensemble de ces problèmes, Il nous apparaît plus
approprié de revoir la façon de réaliser le recensement cadre en vue de
déterminer au mieux l'effort de pêche potentiel.
En mer, trois périodes caractérisent les activités de pêche: le début de la
campagne de pêche (octobre à novembre), le milieu (mars-avril) et la fin
(mai-juin). A chacune de ces étapes, la composition faunistique est
caractéristique et l'effort de pêche spécifique. Aussi, il est intéressant que
l'enquête puisse être réalisée autour de ces trois périodes.
Les pirogues étant motorisées à près de 100 %, les pêcheurs doivent se
procurer Je carburant sous-douane pour leur pêche. Or pour ce faire, Ils
doivent disposer d'une carte d'Immatriculation auprès du service des
pêches. Au début de la campagne de pêche , les pêcheurs se présentent au
poste de contrôle le plus proche de leur lieu de campagne où ils se font
Inscrire. Ainsi, à chaque besoin de carburant, Ils passent prendre le bon
d'achat pour payer de l'essence. C'est là une situation favorable pour
relever l'effort de pêche dans bien des cent!"'~s de pêche où ce suivi n'est
pas fait en routi ne.
En estuaire et en mer, l'évolution différente dans le temps et dans l'espace
des abondances des principales espèces pêchées dans les différentes zones
de pêche (cf. annexe 12) laisse entrevoir l'opportunité de dresser un
calendrier pour chacune d'elle.
Pour l'organisation pratique du recensement, les deux services officiels (le
service des Pêches et celui des Eaux et Forêts) pourront travailler en
rapport avec l'équipe du CROOT.

3....2.1.4. EU.Q..Y.êtfL_d..e..J'effort d.e pêche

Une liste exhaustive des pêcheurs et de leurs engins de pêche (nombre et
caractéristiques) pourrait être établie pour chacun des centres à enquêter.
A chaque enquête d'effort, un exemplaire de la liste pourrait être utilisé
pour dénombrer les sorties. Cette méthode permettrait à l'agent des pêches
de délivrer des certificats et d'enquêter en même temps sur l'effort de
pêche. Il pourrait aussi servi r aux détenteurs des cahiers de sondage dans
leur établissement des statistiques (relevés de la production par interview
des pêcheurs, relevés de l'effort de pêche etc.•. ). Par ailleurs, la méthode
trouve son Importance dans le fait que les noms de pêcheurs relevés avec

(16) Ce sont les pirogues qui sont allées en mer au moins une fois
dans les 30 jours avant le recensement cadre (PECHARD, 1982).
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la production des engins de pêche pourront permettre aux soclo-économlstes
d'analyser certaines questions concernant le fonctionnement des unités de
pêche (les causes de sorties, de non sorties ; le rendement des unités de
pêche .•• ).
A Ziguinchor SEFCA cependant des enquêtes réalisées en novembre 1988 sur
la base de ces formulaires ont montré que chez les unités de pêche de
palangre Ils ne peuvent pas être utilisés (la plupart des pêcheurs Ji.isJlJI
Eramé, majoritaires' dans le métier ont plusieurs prénoms et pour la plupart
le même nom de famille).

3.2.1.5. Enauête des auan.tité~pêcbées

Il est souhaitable qu'elle porte sur le poisson frais et le poisson transformé
du fait de la complexité de la pêche en Casamance (grand nombre de
centres de débarquement plus de 175 ; diversité du milieu ; enclavement de
certains lieux importants de la pêche en estuaire : Pointe Saint-Georges,
Diogué•.• ) et les objectifs différents des services impliqués dans le recueil
des statistiques.

a) Cas du poisson frais

Pour les différents centres retenus, tous les types de pêche présents ou
seulement ceux qui réalisent l'essentiel de la pêche seront enquêtés.

• Au niveau des bolons
Dans le ./2Qkm de Saloulou, l'essentiel de la production étant achetée par un
seul bana-bana écoulant à Bignona, l'agent des pêches peut se renseigner
auprès de celui-cl sur le nombre de sorties qu'II connaTt particulièrement.
Dans ce cas, les captures dont le bana-bana est en possession peuvent
servir de données de base. Ainsi, l'agent peut apprécier les captures des
différentes unités de pêche sorties à partir de son poste de contrôle.
Pour la pêche réalisée dans les bolons aboutissant au Cap Sklrlng
(Essoukoudiak ./1QlQn), l'agent de la DOPM peut passer au village pour
évaluer la production réalisée par les différentes unités, production vendue
par les pêcheurs devant leur concession.
Au .bQ/Qn de Tendouck, l'agent des pêches basé dans la localité peut à lui
seul, faire le travail d'enquête. Les débarquements étant essentiellement
groupés (entre 5 et 8 heures) et ayant lieu dans deux sites différents, l'un
pour le débarquement des petits pélagiques (ethmaloses, mulets) et l'autre
pour celui du gros poisson à quelques 800 m du premier, l'enquête pourra
être réalisée en deux temps différents (1 jour le site A, un autre Jour le
site B) dans les deux sites.
A Kachouane .bQkm, le poste d'Elinkine est le centre de pêche le plus
important. Dans ce centre existe un seul débarcadère, les pirogues de
retour de pêche sont peu nombreuses et les retours sont groupés: le matin
entre 5 et 8 heures. Dans cette situation particulière, l'agent pourra
moduler son horaire de travail en fonction de "activité de pêche en se
consacrant aux enquêtes de débarquement le matin de 5 à 8 heures.
L'après-midi entre 15 et 18 heures II peut se livrer à des tâches
administratives. Ceci aura pour avantage de lui permettre de disposer
d'heures de repos sans prétendre à effectuer des heures supplémentaires.
Pour les bolons de Koubalan, Blgnona, Tobor, le CRODT peut à partir de
Ziguinchor SEFCA et Ziguinchor Boudodi réunir les données les concernant.
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Il réunira les résultats d'enquêtes des engins exerçant dans ces .l2f:2/.Qn.s et
les traitera à part.
Concernant le Soungrougrou, l'agent des Eaux et Forêts basé à Marsassoum
doit pouvoir enquêter sur les types de pêche qui y assurent la production
piscicole. Le nombre de pirogues débarquant étant peu Important (au plus
dix pirogues par jour), le centre ne possédant qu'un seul lieu de
débarquement, les espèces étant peu diversifiées... , l'enquête peut être
réalisée par ce seul service des Eaux et Forêts, ceci pour tous les types de
pêche présents et en même temps (le même jour).

. Au niveau de l'estuai re
A Dlogué, la spécificité des retours de pêche pourrait permettre à l'agent
de la DOPM d'enquêter sur l'ensemble des types de pêche rentrés pour les
débarquements du jour.
A Ziguinchor SEFCA, ce service enquêtera les sennes de plage non
originaires, les filets à ethmalose et ceux à mulet, ceux-ci en alternance
avec le CRODT (enquête de tous les types de pêche).
A Ziguinchor Boudodi-Abattoirs, l'enquête des éperviers et des palangres
doit être envisagée pour compléter le suivi de l'échantillonnage de la
production au niveau de la zone autour de Ziguinchor. Ce travail peut être
confié à la DOPM (contrôle de la production à partir du marché) et au
CRODT (enquête de débarquement). Enfin à Niaguiss, l'enquête sur les filets
à tilapies (Sarotherodon et/ou Tilapia) et les filets à mulet aurait une
Importance pour compléter l'enquête des engins de pêche de ce type dans
la zone estuarienne intermédiaire. Il en sera de même pour les filets à
ethmalose et les sennes de plage de Bag hagha
A Niagulss, l'enquête pourra être réalisée par la DOPM qui est présente sur
place, également à Baghagha lorsqu'elle y sera ; cette possibilité est à
l'étude d'après l'inspecteur régional.

Le service des Eaux et Forêts exercera son activité dans les quatre
centres ci-après :
A Goudomp sur trois types de pêche: l'épervier, les sennes de plage et les
palissades-barrages. L'enquête par sondage peut être utilisée du fait du
caractère quasi-monospécifique des captures réalisées par ces engins et du
type de débarquement employé: débarquement par panier;
A Dlattacounda sur les sennes de plage, les filets à mulets
et les éperviers ;
A Sédhiou sur les éperviers, les filets à mulets et ceux à
tilapies ;
A Dianah Malari sur les filets à tilapies, les filets à mulets.
Dans chacun de ces trois derniers centres, des enquêtes de débarquement
ou par sondage peuvent être envisagées pour évaluer la production de
chacun des types de pêche.
Pour Goudomp, le CRODT complètera l'action du service des Eaux et forêts
en enquêtant les filets à petits pélagiques (filet à mulets, filet à ethmalose).

. En mer
Le caractère de la pêche (physionomie des retou rs) permet d'envisager le
schéma suivant : à Kafountine et au Cap Ski ring, la DOPM peut enquêter les
différents types de pêche en alternance suivant les jours. Le CRODT
pourrait travailler en même temps sur tous les types de pêche du fait que
ses agents enquêteurs ont beaucoup plus de temps à consacrer aux
statistiques.
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Pour l'ensemble des différents centres d'enquête retenus les mesures de
longueur et de poids des captures pourront être réalisées en même temps
que l'enquête sur les débarquements. Toutefois dans le cas de certains
centres principaux (centres où le nombre de sorties est supérieur à 30)
l'agent peut estimer la production du poisson et réaliser la mensuration en
longueur des poissons.

b) Cas du poisson transformé

Les agents de la OOPM peuvent continuer à délivrer les certificats comme
par le passé. Toutefois pour l'évaluation du poids des quantités pour
lesquelles ils sont délivrés, il est indispensable qu'elle ne soit pas basée
seulement sur la déclaration du demandeùr de certificat. L'agent doit voir
les colis et faire ses propres estimations de poids.
Pour améliorer ces évaluations le poids des colis des différentes catégories
de produits transformés par espèces ou groupes d'espèces, il est nécessaire
d'établir et de distribuer aux agents un formulaire à cet effet. Cette
opération sera répétée le plus souvent pour parer au biais qui résulterait
des changements de paniers de débarquement.
Parallèlement, il conviendrait d'apprécier en pourcentage les espèces du
débarquement destinées à la transformation arti- sanale. La OOPM peut se
charger de quantifier le tonnage du poisson transformé et le CROOT de lui
apporter son appui pour sa ventilation par espèce. Le volet "Socio­
économie" à travers l'une de ses actions de recherche (l'étude de la
transformation artisanale) peut y contribuer par des enquêtes saisonnières
dans les centres de la transformation artisanale du poisson; le volet "Pêche
Artisanale" en ajoutant à son questionnaire sur les débarquements des
questions subsidiaires sur la transformation (espèces et quantités destinées
à la transformation artisanale).

.3..2....1...6. Tralteme.n..Ld..es données

Chaque partie pourra se servir des données de l'autre et en tirer les
renseignements qui l'Intéressent suivant ses objectifs. Par exemple : la
OOPM pourra trouver dans les relevés statistiques du CROOT des
renseignements sur les captures par engin, les quantités destinées à la
transformation.•. ; le CROOT, dans les relevés de la OOPM, l'effort de pêche,
les captures par engin ...
Les techniques de "échantillonnage seront utilisées pour le traitement des
données de base ainsi recueillies. Cependant les captures pour lesquelles
l'évaluation directe est à même de fournir l'essentiel du tonnage débarqué
(exemple des soles) cette méthode sera utilisée pour connaître la production.
Ainsi cet élément servira de test au plan d'échantillonnage mis en place
pour évaluer les quantités de poisson débarquées (mesure de la marge
d'erreurs commises sur l'évaluation par échantillonnage à partir des
résultats de l'évaluation directe.
Pour le codage, le CROOT pourrait s'en charger dans la mesure qu'il dispose
de l'unité de traitement Informatique. Un programme tenant en compte des
objectifs de chacun des services sera écrit pour permettre à chacune des
parties de tirer profit des données collectées en commun.
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3.2...1..lJl-_L._e..s~cessal [eS pouria coll eçUL.d.e.Ld.~;mné.e.s e.u.e
~.n.d.rJeL..d.e trayai 1

Pour que le travail proposé puisse être réalisé dans de bonnes conditions,
il Importe de prendre en considération les dispositions liées à la récolte des
statistiques par les différents services Impliqués.
Pour les moyens, il est Impératif que les postes DOPM de Zig'uinchor SEFCA,
de Kafountine et du Cap Ski ring soient secondés. Dans ces centres, les deux
agents pourront tour à tour sur des tâches administratives et sur des
tâches de collecte de données statistiques. Dans les autres centres, un seul
ou plusieurs agents peuvent se consacrer à ces deux tâches.
Quant aux enquêtes, un à trois jours par semaine peuvent être retenus,
ceci suivant l'importance de la pêche dans ·Ies centres.

3.2.2. Le s~stème d'enQuête retenu

Celui proposé plus haut est retenu avec quelques modifications. L'estimation
de la production totale par engin est envisagé sans le taux d'utilisation des
engins (le grand nombre des centres de pêche et des engins de pêche,
leurs diversités et le peu de certitude des services Impliqués dans la
collecte des statistiques de pouvoir le relever correctement sont à l'origine
de ce renoncement).

.a....2....2..J.. Les centres d'enQuête retenys

Concernant la stratification, il est envisagé de réduire les biais dûs à
l'hétérogénéité intra-centre à enquêter en ajoutant aux critères biologiques
et environnementaux, la prise en compte des facteurs socio-économiques. Ce
choix est fait pour mieux cerner au niveau de l'embouchure, les strates
renfermant des centres à caractères ambivalents.

Sur la base de ces éléments, 18 centres d'enquête ont été retenus, soit un
peu plus de 10 % du total des centres de pêche que compte la région
(DIAW, 1985).

Ces centres retenus seront caractérisés et leur strate correspondante
définie à partir d'une liste exhaustive de tous les centres de pêche de la
région.
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CENTRE RETENU SERVICE(S) RESPONSABILISE(S)

Cap Ski ring DOPM
Kafountlne DOPM
Boudiédlète DOPM
Dlogué DOPM
Elinklne DOPM
Pol nte Sai nt-Georges CRODT (à Ziguinchor)
Tendouck DOPM
Nyassia DOPM
Ziguinchor CRODT
Niagulss DOPM
Baghagha DOPM
Goudomp EAUX ET FORETS + CRODT
Diattacounda EAUX ET FORETS
Simbandl Brassou ELEVAGE
Dlanah Malarl ELEVAGE
Marsassoum EAUX ET FORETS
Sédhlou EAUX ET FORETS
Anambé EAUX ET FORETS

Concernant le recensement cadre, Il a été suggéré d'effectuer un sondage
au niveau des 18 points retenus afin de vérifier si les figures observées en
1985 par le volet "Socio-économle" n'ont pas subi de changement depuis. Si
tel est le cas, il ne serait pas nécessaire d'effectuer un autre recensement.

Pour les extrapolations, la méthode d'extrapolation par type de pêche et par
strate géographique déjà proposée a été retenue. Mais pour la stratégie à
mettre en oeuvre pour l'obtention de la production générale, Il a été
demandé d'attendre les résultats du sondage-test.

3.2.2.2. Les mo'y.eM. nécessa.Lre§ pour la collecte .d-e..s s.t.a..t.i..stJ.Q.u..e_~_ d.e
P..êc.~

- Au niveau des moyens humains, aucun besoin d'augmentation de l'effectif
des agents n'a été manifesté pour la collecte des données. Dans chacun des
centres retenus, au moins un service est représenté. Dans des cas
particuliers une solution (matérielle) a été trouvée afin de permettre aux
agents concernés de couvri r à temps le centre à enquêter. Pour le codage
des données, il est prévu d'élaborer des bordereaux et de confier le travail
de codage aux responsables de la collecte des données statistiques. Que ces
données codées seront acheminées sur Dakar pour la saisie informatique.

- Au niveau des moyens matériels, certains agents ne résident pas dans
les centres retenus dont Ils sont responsables pour la collecte des données
de base, aussi il a été décidé de les doter de moyens de déplacement, en
l'occurrence des mobylettes. Un total de sept (7) mobylettes est requis et
leur répartition se présente comme suit:
. 1 mobylette pour l'agent DOPM basé à Niaguiss et responsable des postes
de Cap Sklring et Boudiédiéte,
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· 2 mobylettes pour les agents de la DOPM basé à Niaguiss et responsable
des postes de Niagulss et Baghagha
· 1 mobylette pour l'agent des Eaux et Forêts basé à Kounkané et
responsable de Anambé.
· 1 mobylette pour l'agent des Eaux et Forêts basé à Marsassoum avec
extension de son rayon d'enquête aux centres secondaires de Djibabouya et
Basadouma.

- Au niveau des moyens financiers, il faut de l'argent pour organiser des
séminaires de formation à l'intention des agents enquêteurs.

CONCLUSION GENERALE

L'analyse des systèmes statistiques du CRODT et de la DOPM réalisée dans
cette étude a mis en évidence leur complémentarité évidente, l'existence de
points forts et de points faibles.

Partant de ce dernier élément, un système d'enquête intégré est envisagé
entre la Recherche (CRODT) et le Développement (DOPM, Eaux et Forêts et
Elevage). Dans ce système d'enquête, les agents du Développement et de la
Recherche seront chargés de recueillir les données statistiques: ventilation
par espèce et par strate géographique de la production, estimation de la
p.u.e par espèce.

Pour réaliser ce travail, un système d'enquête léger est basé sur des
échantillonnages en un nombre de centres réduits et choisis en fonction de
leurs débarquements et des caractéristiques socio-économiques des pêches
pratiquées.

Un tel système d'enquête Intégré devrait permettre de mieux valoriser les
potentialités humaines des services concernés par cette intégration et
d'assurer en continu des relevés statistiques de pêche. En outre pour le
Développement il permettrait un encadrement sûr des agents chargés de la
collecte et représenterait une garantie pour la fiabilité des données.
Sa réalisation et sa réussite dépendent cependant des moyens demandés
(document du groupe de travail sur le système d'enquête intégré) mais
aussi de la conscience professionnelle des agents chargés de la collecte des
données de base.
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Tableau 1. -l[afoutioe : fréquentation des lieux de pfcbe

(en pourcentage).

TYPE DE FILET DORMANT FILET DORMANT TOUS ENGINS
LIEU DE PECHE A A
PECHE POISSON SOLE CONFONDUS

Gundiour 3 1 2

Abène 20 10 16

Kafoutine 46 52 49

Tank (sud) 4 7 5

Saloulou 15 18 17

Diogué 3 2 3

Diembéring 2 1

Boukott 2 1
'--._--
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Tableau 2.- Ziguinchor-SEFCA : fréquentation des lieux de pêche (en pourcentage)

des pirogues qui y débarquent

TYPE DE SENNE FELE FELE FILET TOUS ENGINS
PECHE DE PALANGRE EPERVIER KAVA FELE FELE YOLAL OORM. COOFOODUS

LIEU DE PLAGE ETHM. MULET POIS.
PECHE

Diogué 6 1
Diembéring 1 6 1
Diouloulou 2 3 1
pte ST GeJrges 18 1 2 1 1 13 1 3
Tendouck 3 3 2 2 1 4 14 4 3
BandiaJ 3 1 2 3 5 2 1 2
Batinère 3 2 1 1 4 1
Brin 9 2 2 20 6 18 8 10
Djil_ 2 1 1 5 1
Iles des oiseaux 10 2 8 3 2 2
Ikluée 19 à 25 4 3 5 56 2 15 4 20
Affiniam 2 2 2 5 1 7 3 6 3
MarigJt Bignona 2 1 2 5 1 1
IkludOOi 3 1 15 3 1 1 2
Ziguinchor 2 5 3 3 1 1 2
Ziguinchor-SEFCA , 2 5 3 1 ,
Pont EBadiane 6 3 17 6 1 4
MarigJt de TaBOR 1 15 3 2 1 8 3
Poudrière 6 12 7 3 4 2 4
Iklutom:ll 7 2 6 2

1
1 1

!
1

Ikllong alQuillqge 13 2 2 3
Djialakoum 4 2 1 6 2
KoubaJan 2 17 5 12 7 4
Niaguis 23 27 16 1 36 8 13
Fanda 2 3 3 4 1

Tableau 3.- Ziguinchor-Boudodi : fréquentation des lieux de pêche (en pourcentage)

des pirogues qui y débarquent.

~._--'--'-"---~"--'---~--r------. - -----.. --- --,~,- ----~- ----,--.--- -------. -~-,

TYPE DE PALANGRE EPERVIER FELE-FELE TOUS ENGINS
LIEU DE PECHE A
PECHE MULET COOFOODUS

BandiaJ 1 18 4
Batinière 4 4 3
Brin 5 3 20 7
DjilapaJ 2 1
Iles des oiseaux 3 22 2 10
Ibuée 19 à 25 48 17 4 28
Affinia::, 15 4 10 10
Ikludodi 14 3 8
Tobor Mangrove 1 4 1
MarigJt de TaBOR . 4 11

Djilakoum 1 2 1
Koubalan 1 21 6 8
Niaguiss 1 10

1
12 5

~-
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Tabl_u 4.- Cc>ucIc.p : fréquen1;atioa des lieuJ[ de pêche (en pourcentage) des pirogues Qui y

débarquent.

TYPE DE SENNE EPERVIER KAYA f...E.L.E FEJ...E TOUS
LIEU PECHE DE EE..L..E EE.L.E ENGINS
DE PLAGE ETHM. MULET CONFONDUS
PECHE

Mangacounda 10 4 10 8 7
Boumouda 8 8 16 15 15
Kaour 8 6 6 11 10
Goudomp 21 33 4 19 21 22
Balmadou 2 4 5 3
Samé 3 1 74 2 4
Sindina 18 25 19 19 18
Birkama 3 4 2 15 7
Djibanar 8 1 2 1 2
Dji régui 8 2 1 2

Tabl_u 5.- S~bandi-BrasllOu : fréquen1;atioa des lieuJ[ de pêche (en pourcentage) des pirogues

qui y débarquent.

_.
SENNE DE SENNE DE FELE-ELLE TOUS ENGINS

LIEU DE PLAGE PLAGE EPERVIER A MULET CONFONDUS
PECHE

Kouniara Douma 4 3 4 4
Bouno 4 9 5
Binako 7 3 5 5
Simbandi-Brassou 27 56 25 34
Tambanaba 11 18 4 10
Sédhiou 18 14 12
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Tableau 6.- Nombre de jours enquêtés par quinzaine (quinz) dans les différents

centres surveillés par le CRODT en 1985

CENTRE
nGUINCHOR­

SEFCA
nGUINCHOR­

BOU 0001
GOUOOMP SIMBANDI

BRASSOU
KAFOUNTINE NOMBRE DE JOURS

ENQUETES DANS LE

DE QUINZ QUINZ QUINZ QUINZ QUINZ QUINZ QUINZ QU!HZ QUINZ QUINZ MOIS
PECHE 1 II 1 II 1 -II 1 II 1 II

JANVIER 4 4 2 20 (~5J)

FEVRIER 4 3 o 2 16 (571)

MARS 3 3 19 (61,31)

AVRIL 4 3 3 2 18 (601)

MAI 4 o o o o 11 (35,5J)

JUIN o o 13 (43,31)

JUILLET

AOUT 4 3 1 1 2 o

14 (45,2S)

17 (58,8S)

SEPTEMBRE 2 1 1

OCTOBRE 3 2 1 o o o 12 (38,71)

NOVEMIlRE 4 1 3 o o o 2 12 (401)

DECEMBRE 4 5 2 o 22 (711)

185 (48Sj3524

TOTAL OU
NOMIlRE

DE JOURS 72 25 29 j
D'ENQUETE 1

,--~_~:NN_\_E__---,--- L____ _ -'- -'-1 _

- Les IXlUrœntages mis entre parenthèses ( ) représentent le lXlurcentage du oombre de jours enquêtés dans le rois, lX)ur l'année, le IXlUrcentage de
jours enquêtés.
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Tableau 7.- Les coefficients d'extrapolation utilisés dans

l'évaluation des débarq~ts des engins de pêche

des zones de pêche.

ZONE DE ZONE 1 ZONE 2 ZONE 3 ZONE 4
PECHE

ENGIN DE MAI SEPT MAI SEPT MAI SEPT MAI SEPT
PECHE

- --
Palangre 2.2

Epervier 7.7 5.3 19.25 20.5 32.75

F.M.M•• 1 6.7 17.4 3.473 13.25 25

F.M.E. 3.2 3 1.909 3.3 20

F.D.P 2.7 2.8 24 8.5 27

F.d.S 1

Y_Q..LA.L. 4.8

P.S. 8.8

S.P. 1 16 2.4 1.55 2.2 1 1.2

HemarQ.1J.eS : - F.M.M = Filet maillant à mulet
- F.M.E = Filet maillant à ethmalose

F.D.P = Filet dormant à poisson
F.D.S =Filet dormant à sole
P.S. =Palissade barrage
S.P =Senne de plage
SEPT. =Septembre.
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Tableau 8.- Tonnage du poids débarqué en 1985 dans la région naturelle de Case_nce (d'après le

trait_nt des données de pêche artisanales collectées par la section PA du CltODT de Ziguiocbor)

E S P E CES

NOMS FRANCAIS NOMS SCIENTIFIQU ES QUANTITES
DEBARQUEES

(Kg)

Brochets Sphyraena plscatorium 327 339
Sphyraena guachancho (1,4 %)

Capitaines Polydactylus quadriflll~ 78 747
(0,32 %)

Carpes Pomadasys jubellnl
blanches Pomadasys Incisus 853 187

Pomadasys peroreti (3,6 %)

Umbrina spp. 5 975 949
otolithes Pseudotolithus typus (25 %)

1

Pseudotolithus. brachygnathus i i
1

Pseudotollthus. senegalensis i
1---+ i ---~'!

1
Arius gambiensis ) !j

Silures Arius heudeloti 2 087 636

1 , Arius parki (8,7 %)

Drepana afrlcana
Drépane Chaetodlpterus Ilppei 624 369

Chaetod1pterus goreensis (2,6 %)

Requins 1 052 093
(3,3 %)

Cynoglossus senegalensis
Soles Cynoglossus canadenti 212 348

Synoptura spp. (0,9 %)

Raies 86 989
(0,4 %)

Ethmalose Ethmalosa flmbrlata
Sardinella maderensis 2 602 614

Sardinelles Sardlnella aurita (11 %)

Uza falciplnnis
Uza grandlsquamis 6 406 757

Mulets Mugil bananensls (26,7 %)
Mugll curema
Uza dumerlll

Sarotherodon m. heudeloti 3 122 370
Tllapie Tllapla guineensls (13 %)

Divers 545 387
(2,3 %)

TOTAL 23 985 796
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Tabl_u 9.- Débar~Dt du poilISOIl de la région naturelle
de Casa__ en 1985 (d'après la DOPtI)

ESPECES QUANTITES
1

1
JEBARQUEES

1

NOMS FRANCAI~ NOMS SCIENTIFIQUES
(Kg)

Brochets Sphyraena plscatorlum 273 520
Sphyraena guachançho (3,27 %)

Capitaines Polydactylus quadrlflIIs 300 170
(3,60 %)

Carpes Pomadasys jubellnl
1blanches Pomadasys incisus 17 760

Pomadasys peroretl (0,21 %)

Otolithes Pseudotollthus typus 583 160
Pseudolithus brachygnathus (10,42)
Pseudolithus senegalensls

Arius gambiensls
Silures Arius heudelotl 583 160

Arius parki (7 %)

Drepana africana
Drépane Chaetodipterus Iippei 113 380

Chaetodipterus goreensls (1,21%)

Requins 220 120
(2,64%)

Cynoglossus senegalensis
Soles Cynoglossus canarensis 116 935

Synoptura spp. (2 %)

Raies 63 080
(0,75%)

~
Ethmalose Ethmalosa fimbriata 926 140

(11,10%)

Uza falcipinnis
Uza grandisquamis 926 390

Mulets Mugil bananensis (11,10%)
Mugi! curema
Uza dumerlll

Sarotherodon m. heudeloti 3 568 520
Carpe Tilapia guineensis (42,75%)

Divers 537 845
(6,44%)

TOTAL 8 346 420
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Tableau 10.- Analyse des résultats globaux de l'évaluation de la production

de poisson de 1985 de la DOPtt (résultats expraés en kilogr~s)

1.02D.23C

-- ------ ----l
ATS PUBLIES

--T--- -------,

lDANS LE RAPPORT
REGIOOAL

764.590
sans le lOOis
de mars)

LA S,cCA+514.429 sans le rrois
d'octobre

ZIGUINCHOR

-- ----------- ------------- ------------- ------- - .--- --- ---------- --

SERVICE POSTE DE CONTROLE RESULT

1 OBSERVAmS

._--------~

DEPARTEMENTAL DE RESULTATS DANS LE RAPPORT
DEPARTEMENTAL

---- ---------------

OUSSOLlYE

EL1NKINE

KA BROUSSE

291.200

68.720

avril et juil­
let n'ont pas
de rapport, une
valeur entre
résultats
des 2rrois
encadrant celui
pour lequel il
n'y apas de
rapport statis
tique est uti­
lisée pour j'é­
valuation du
résultat du dé­
barquement
annuel du poste

sans les rrois
d'octobre,
novembre et
décembre
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Tableau 10.- Analyse des résultats globaux de l'évaluation de la production

de poisson de 1985 de la OOP" (résultats expriAés en kilogr_es)-SUite-

~t~l~
.-------..........-. -··--T··

1

POSTE DE COOTROLE
1

RESULTATS PUBLIES
..._------_.,.

DEPARTEMENTAL DE RESULTATS OBSE RVAnoos DANS LE RAPPORT DANS LE RAPPORT
DEPARTEMENTAL REGlOOAL

BIGNONA

SEDHlOU

1

1

l---

KAFOllNTlNE 1.438.90')

-_._-

TENIlOUCK 340.996

._-

BIGNOO II ne fournit
pas de rapport
statistiQue. les 3.013.600 2.596.900
résultats du
poste fDnt pris
directement dans
le rapport dépar-
temental.

----

TOTAL 1779.896

MARSASSOUM 235.500

~-._.------ --

DIAnA- sans les résul-
COUNDA 68.720 tats des roois de

1
juillet, septem-

~:~~~~>- 3.772.340 3.746.600
GOUIlOMP 1.263.950

1 ta. des oris "
Janvier

1

SEDHlOU

1

. --_...- -~-

TOTAL 5.824.103 R346.600
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Tableau 11.- Taux d'enquête réalisé par le CaoDT sur les différents engins de pêche des

centres enquêtés en 1985

- c---'

TYPE DE ST SP FDP FOS PVL PAL PB F.M FE EP Y
CENTRE PECHE
D'ENQUETE

Kafountlne 6,7 5 2,7 20

Ziguinchor SEFCA 6 6 11 6,6 6 4 4,3 2,5 8

Ziguinchor 10 4,4 5 7 7,3 4 7
Boudodi
Abattoirs

Goudomp 5 4 6 4,5 4 2,5 1 5

Simbandi-Brassou 5,6 7 4,5 4,5 5

Bemar.cu..Le.~ :

ST =Senne tournante, SP = Senne de plage,
FDP = Filet dormant poisson, FOS = Filet dormant à sole,
PVL =Pirogue voile ligne, PAL = Palangre, PB = Palissade barrage, FM =
Filet maillant à mulet, FE = Filet maillant
à ethmalose, EP = Epervier, Y =YJllal.
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Tableau 12.- Iaportance des sorties des différents engins des centres visités lors

de l' étude de la physiom-ie de la pêche

DATE EPER FILET FILET FILET FILET SENNE FILET PALAN SENNE TOTAL

1

ENQUE VIER DORlo\ANT DORMANT DORMANT DORMANT TOUR DERIV GRE DE LIEUDE PECHE
TES POISSOO SOLE LANG. MULET NANTE FOOD PLAGE

1

CAP 11/œ 6 5 5 45 cap skiring
SKIRING 12/œ 9 9 3 4 Diembéring
PLAGE 13/05 5 6 2 28 Frontière

Guinée
--

KAFOIJNTINE 11/05

1

14 28 42 Kafountine
PLAGE 12/05 21 25 1 47 Abène

13/05 15 23 38 Gundiour

11/œ 2 2 saJoulou
SALOULOU 12/05 3 2 1 6 Kalissaye

1 13/05 4 3 7 Iburte, Pte St
GeJrges, Diem-
béring, Diogué
Iklune Kafoun-
tine, Diembéring

Essyl, Diembé-
j

DIOGUE 24/00 19 2 21

J
25/00

i
3 2 5 ring, Oiogué

CAP

t~
3 2 12 l1Jlo.D Essouk

SKIRING Ediak
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Tableau 12.- I.portance des sorties des différents engins des centres visités lors

de l'étude de la physionoaie de la pêche -suite-

1

---,
1

CmRE DATE EPER FILET FILET FILET SENNE FILET PALAN PALIS TOTAL 1
1 DE ENQUE VIER DORMANT DORMANT DORMANT DE DERN GRE / LIE LI DE PECHE 1! 1

LPECHE TES POISSON ETH. MULET PLAGE F~D BAR.
--

KAFOUNTlNE 12/1:6 1
1

1 Iklune, Bessllon
VILLAGE 13/05 t 1 2
(BOLOO) 15/1:6 2

1
2 1

1r--
13/05 , 6 3 2 1 13 Diogu~ Ourong1

ELINKINE 14/1:6 7 3 1 1 12 Karabane, Kachuou-
15/05 1 1 6 1 9 ne, Kadiouma, Kata-

kalousse,Kataca,
Elinkine

DIOU LOLILOU 14/01 2 2 Kablline, Solon,
15/OS 2 1 3 Oiouloulou &.olQn,

Essyl, Diouloulou
1

BRIN 16/OS 1 1 . 2 5 erin
1
11 1

1

1

---------l
1 AFFINIAM 16/OS 1 1 Affiniam BQlon 1

1 1
~r--_____ +17

/
05
-~

BODE 16/OS 1 1 3 4 Brin, pte St

17/05 1
2 t 3 Goorges, Band iale

Ikllon Tendouck,
1b~------j-t---

Iklutème
1

1 1 Tendouck jTENDOUCK 17/05 1
_____ _______ __ ._.__ ---1______ '-___

RemarQue: - Lang, : langouste, Dériv. : Dérjvan~ Ethm. : EthlOOlose, Pte St : Pointe Saint
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Tableau 13.- ee-posiUoo des débar..-nt;s des différeot;s

t;ypes d'engins de pêche des ceot;res visit;és

lors de l'ét;ude de la pbysi~ie de la pêche

a) Cas des filets dormants à poisson

Kafoun Cap Ellnkl Brin Bagha Adéa Ziguin
ESPECES CAPTUREES tine Plage ne gha ne chor

(n=50) (n=20) (n=3) (n=l ) (n=2) (n=4) (n=8'
% % % % % % %

Mustelus mustelus 15,3
(MM)

Arius gambiensis 65,3
(AGA)

Arius heudoloti 66,67
(AHE)

~olydactylus quadri-
lis (POO) 100 25

Sphyraena piscatorium. 100 100
(SPI)

Pseudotolithus
brachygnathus (PBR) 100 75

Carcharinus spp. 83,3

b) Cas des filets dormants à sole

ESPECES CAPTUREES Kafountine Cap
(n=66) Plage

(n=20

Cynoglossus spp. 50 % 50 %
(CSE)

Arius gambiensis 30 % 27.78%
(AGA)

Mustelus mustelus 10 %

DIVERS - 33.3 %



KAFOUN- SEDHI- ml- TEN- ZIGUIN- MARSAS- ELIN- BODE
ESPECES CAPTUREES TINE OU NlAM DOUK CHOR SOUM KINE

(n::2) (n:1) (n::2) (n:1) [n=16) (n::2) (n=20) (n:1)
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Tableau 13.- Ca.position des débarqueaents des différents types d'engins de pêche des centres

visités lors de l'étude de la physio~ie de la pêche (suite)

ci Cas des fjiets maillants dérivants à mulet

---..-.- ..- ..--.-.--.-. --,-- ---- --_..----.,.---,----- r--'- -_.._ - - .-_.. _ -..- " --')

ADEANE SIM8. 8RIN GOUDCMP ,
8RAS.

(n:5) (n~) (n:1)

Ethmalosa fimbriata

d) Cas des fi lets mai liants dérivants à ethmalose

n,3%

ESPECES
CAPTUREES

Ziguinchor l-:i~-:::1aghagha l_Adéane .. G-oU-d~-m;-----1
(n=27) 1 (n=27) (n=5) (n=2) (n=8) 1

1

--'T-~ 1

Li ~a--falC-jp~i_n-n~iS_-.......L._--_-_9-8_,-3_~••~~L~;59~J~ 1-1-00%__-'----_.--8_8-_,:_--_--~_.__-'
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Tableau 13.- eo.position des débarque.eots des différents types d'engins de pêche des centres

visités lors de l'étude

de la pbysiema.ie de la pêche (suite) •

e) Cas des palangres

ESPECES CAPTURES Ziguinchor Brin Elinkine
(n 1) (n=2) (n=6)

Arius gambiensis 90.91% 100% 50%

Polydactylus
quadri fi lis (POO): 50%

.

f) Cas des yolals

ESPECES CAPTUREES Ziguinchor Diogué Saloulou Bodé
(n=1) (n=17) (n=7) (n=4)

Polydactylus
1

quadrifilis (PDQ) 100% 78.5% 28.5% 50%

Pseudotolithus typus 42.8%
(PTY)

g) Cas des éperviers

ESPECES CAPTUREES Ziguin Brin Bagha Gou Sé- Marsas Diou
chor gha domp dhiou sourn loulou
(n=1) (n=1) (n=1 ) (n=1 ) (n=3) (n=11) (n=1)

Pseudotolithus
brachygnathus 85~

Sarotherodon m.
heudelotl 100~ 100~ 100~ 100~ 100~ 100~
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Tableau 14. - llq10rtance de l'erreur ~ise sur la déteraioation de l'effort de pêche par la

llétbode de d~te du _bre des sorties au _nt du retour des pirogues

de _r à Kafountine.

Ligne 1 nombre total de sorties obtenu par interviews de
pêcheurs.

Ligne 2 nombre total de sorties obtenu par comptage des
arrivées.

Ligne 3 nombre total de sorties obtenu par comptage des
traces laissées par les pirogues au moment
des sorties.

PIROGUE FILET FILET
JOUR DORMANT DORMANT TOTAL

POISSON SOLE

1 14 24 38
14 28 42

40

2 24 18 42 (+7,14 %)
24 (0) 21 (+16,67%) 45 (+7,14 %)
25 (+4,17%) 18 (0) 43 (+3,38 %)

3 16 23 38
15 (-6,25%) 23 (0) 38 (0)
10 (-37,5%) 34 (+47,83%) 44 (14,70%)
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Tableau 15.- Ziguinchor-SEFCA, enquête de l'effort de pêche seul. journée du 16/09/87

~J------T FILETS MAILLANTS ----~LIGNES 1
-- ------r---T----- r 1 1

--- ---~--I--

1 V.L.

1

1 TRACH.
à à F.O. F.O.1

HEURES PAL
1 M.L. ETHM. MULET SOLE POIDS S.P. EPER YOLAL KAVA PIR. TOTAL casER\!ATI00S

VIER OU A (métél, marée

l BAR. HUI- lune,etc...)
TRE

6-7 xx

i~
x xxxxx xx xx x 14

7-8 xxxx xxx xxxxx xxxx xx xxxx KXX xx 27

8-9 xx

J-
x xx xxxx x x 11

9-10 xxxx xx 6

10-11
1

1--- ---+--
--f-------

15-16 x xx x 4

16-17 xxxxxx xx x 10

17-18 xxxx

l- I
i

---

1 ----r---.~

rTOTAL 12 13 11 8 2 4 4 11 4 4 3 76 1
BmnaI:Que:

X: engins utilisés au cours de la même sortie de pêche. La plupart des pirogues présentant cette caractéristique sont des pirogues amenant du poisson des unités
de pêche oon résidentes (unité de pêche des campetœnts de pêcheur de la zone aval débarquant à Ziguinchor J. Leurs captures ne sont jamais mélangées et portent
des marques lorsqu'il s'agit de gros poisson. aussi est-il facile de reamnaitre ce Qui aété amené par tel ou tel engin de pêche.
Pal. : Palangre, V.L : Pirogue voile-ligne, TRACH. : Trachyootus, ETH : Ethmalose, FDP : Filet dormant à poisson, SP : senne de plage, EP : Epervier, BAR :
Barrage, PIR. : Pirogue (Ces aoréviations ont la rœme signification pour les tableaux 20 à 22).
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Tableau 16.- Ziguinchor-5l1:FCA, enquête de l'effort de pêche seul.

"----1 ---.,-- -~-~--~
1

LIGNES FILETS MAILLANTS

à à F.O. F.O.
HEURES PAL V.L. M.L TILAPIE ETHM. MULET SOLE POIS S.P. EPER YOLAL KAYA PIR. FILET TOTAL

VIER OU A ATRA
BAR. HUI- CHI

TRE NOTUS

6-7 X 1 X 2

7-8 xxxxx xxx XXXX xxxx XXX 19
1

8-9 xx xx XX 1 x xx x 10

9-10 XX X 3

10-11

.-1------ ._-. --1--

15-16 XX X 3
,

16-17
1 4XX XX

17-18 x X XX 4
-~--"-

.

.-
t

1

.. -_..- .--_.~

--1---- ..

1

E
----

-

TOTAL 14 6 6 5 1 1 6 45
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Tableau 17.- Ziguinchor-SEFCA, enquête de l'effort de pêche seul.

journœ du H/m/81

r------r-- LIGNES FILETS MAILLANTS -------~J

1-- - -- -.-1- -----~- -
à à F.O. F.O.

HEURES PAL V.L. M.L. TILAPIE ETHM. MULET SOLE POIS S.P. EPER YOLAL KAVA PIR. FILET TOTAL
VIER OU A ATRA

BAR. HUI- CHI
TRE NOTUS

6-7 X X 2

7-8 xxxx X xxxx XXXX XX 15

8-9 xx xx xx x x x 9

9-10 xx x 3

~~~~~-- ----- -- - ----1
1

--'-'_.'-' _. --
15-16 xxx x 4

16-17 xx XX 4
r----. ,

17-18 x x x 3
--
------

j
f---r-- --- ------1

1

~~r~- 1

----1

+
1

i
'------ -- -----[

b;m· 14 1 l 2 4 2 1 6 1 1 1
-;--l

40
1
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Tableau 18.- Ziguinchor-SEPCA. enquête de l'effort de pêche en .e.e te.ps que celle

des débarque.ents. journée du 17/09/87.

!
UGNES FILETS MAILLANTS

_____1
1----

à à F.O. F.O.
HEURES PAL V.l. M.l. TILAPIE ETHM. MULET SOLE POIS s.P. EPER YOLAL KAYA PIR. FILET TOTAL

VIER OU A ATRA
BAR. HUI- CHI

TRE HOTUS ri6-7 X X

7-8 19
1

XY.XXX XXX xxxx XXXX XXX

j
8-9 10xx XX XX X XX X

1

9-10 xx X ~...

10-11
- --

----
15-16 xx X 3

16-17 XX XX 4

-1
17-18 x X XX 4

1

t-
1

1

i
1

~-=
I---t-

1

~--t -l
__J

f------ J- I1-----".- --- .

1------ -1TOTAL 14 1 6 6 5 1 5 1 1 6 45
'---.
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Tableau 19.- Résultats d'enquêtes oonco-aitentes de débarq~t

au Cap Skiring et à Kafountine

PlROOUESF.D. LANOOUSTES F.O. SOLES F.D. POISSOOS
!

CENTRES LIEU CAPTURE EFFORT LIEU CAPTURE EFFORT LIEU CAPTURE EFFORT
PECHE (KG) (m2) PECHE (KG) (m2) PECHE (KG) (rnZ)

caps. 93 9.89J Diemb. 120 5.120 Sud e. 39 4.(00

capN. 32 &910 Fac.e. lœ 6.272 Sud e. 311 2.700
Fac.e. 25 6.400 Sud C. '1~ 2&199 V.Guin 238 l4-iO

Fac.C. 35 &1~ V.Guin 119 6.400 Diemb. 2ffi 1920
Fac.C. 39 5.031 N.e. 119 2&799 Sud C. 123 2.970

CAP SKIRING
14 8.910 Diemb. 185 6.272 Sud e. 123 2.700

5,5 &910 Fac.e. 134 1078 Sud e. 120 2.700
Fac.C. 36 14.400 Fac.e. 136 1078 Sud C. 350 1920

41 9.89J 78 2&799 N.e. 170 2.700

1

Kaf. 69 1.519 Kaf. 87 4.400
Abène 149 1.785 Abène 69 1855
Abène 123 ~ Kaf. 74 2.898

KAFOUNTINE

L Kaf. 28 1.417 Abène 100 1402
38 1402
60 2,00)

FD : Filet dormant
KAF : Kafountine

S: Sud N: Nord
Diemb : Diembéring

C: Cap Skiring
V. Guin : vers Guinée Bissau
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Tableau 20. - Pourcentage de l'erreur ~iae par les agents du CIIODT lors des enquê1;es de

n<tiHoe sur les quant;ïtés débarquées.

r---

1
OaSE RVATIONS BOOIAN OIADHIOU BADJI

Pourcentage du nombre de, fois 11,42 9,09 0 1

que l'agent n'a pas commis (4) (4)
d'erreur d'évaluation

Pourcentage du nombre de fols 37,17 60,60 40
que l'agent a surestimé le ('1 ~) (20) (14)
poids des colis

Pourcentage du nombre de fois 51,43 30,30 60
que l'agent a surestimé le (18) (10) (21)
poids

Pourcentage moyen de l'erreur +0,02 +7,37 +3,23
commise

--
Nombre des observations 35 33 35
réalisées

B.~.

- Le signe + veut dire qu'il s'agit de surestimation, le chiffre mis entre
parenthèse ( ) : le nombre d'observations.
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Tableau 21.- I.portance de la sous-estï.ation des quantités de poisson

.areyées par la DOPH.

.~--~-- -_.-

CARACTERIST.O/COLlS ESTIMATIOOS

LOOG LARG. HAUT. ESPECES TRANSPORTEES POIDS / COLlS (KG)
(cm) (cm) [cm) OOPM CROOT

Alioune GUEYE 90 65 38 sarot!lenxbIlIIl!IaneüIeron heudeklti 72 150
Oiattarounda

~ussé WADE 85 35 35 sarotherodon 1leIanaüte."'DII heudeloti 70 140
G.1udomp

--- '--'- -- .__._----------_._----~- ------------
~ussé WADE 70 45 30 sarotherodon lIIl!IanetIlero heudekJti 72 132
GoudOlllp

t~Alioune GAYE 40 35 5arotherm œIaœtheron heudekJti 72,2 lïl

Alioune GAYE 1 90 70 35 sarotherodon œIanetheron heudeloti 72,2 150
i

lb rahima NGOM
1

25 35 PB:t. 1IIiI:rDI., Mugi! ban. 00 110
Baghagha sarotlt. Il. h, Pseud. typus

---- -- ---------

Hamadou NDONG 85 65 38 5arottIerabl lI!lnheron heudSJti 70 140
----

Moussé WADE 75 45 35 sarotherodon~ heudeIoti 72,2 135
Goudomp

------f---- --- ----_.- _.-----_.__._--_._- -----~._... _. ---

Hamadou NDŒG 00 30 40 sarotltertxXln Iœlanetheron heudeIoti 72,2 138
Goudomp

----.--------.- -t--- --- -_.- ----f--- - --.-- ---- --. ---- - - ---.-- ._---- --- --- - - - - ---- -- - -------- --- -----_.-
Moussé WADE 1 65 35 45 sarotheraXln lIlI!lanetItero heudeloti 72,2 140
Goudomp

1 1r --'---- ---- - ._-_. - -- .._--- --- ._-- --- -- --- - . i------ ------

Babou SOli 40 45 Mulets
1

4C 90
Zig.SEFCA ;

-----.J ,
--- --"-_. ------" "-" - .- _._- -----_._-_.. _.. _- --.- .. - - ~- -_. ------- f-----.

1

i
Alioune GUEYE 90 45 50 SarotIlertmn metanetheron heudeIoti

1
65 150

Oiattarounda

-~~t-f---
---------------t-~~-~:J

Diallo 28 31 EthJBIœa fimbriata 30 65

Zig.SEFCA 1

~- -. ---_.------- -._------

- Long: longueur, Larg : largeur, Haut : hauteur, saroth. m. h : sarotIIeroOOn œIanetheron heudeloli , Zig. : Ziguinchor.
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Tabl_u 22.- Perte cie poids de~~après

tr'lUlldo~tiOll en "1lJB:IIJ".

NUMERO POIDS POIDS DU PRODUIT PERTE DE . %DE PERTE
D'ORDRE VIF (KG) FINI (KG) POIDS (KG)

1 7 4,20 2,80 0,70

2 10,20 4,90 5,30 0,51

3 10,80 6 4,80 0,44

4 8,20 5,50 2,70 0,32

5 12,20 7,40 4,80 0,39

6 5 2,50 2 0,40

7 5 2,70 2,30 0,46

8 10,80 5,80 5 0,46

9 6,40 3,70 2,70 0,42

10 5 2,40 1,60 0,52

11 7,40 4 3,40 0,45

12 10 5,70 4,30 0,43

13 11 5,30 5,40 0,54

14 11,60 5,30 6,30 0,54

15 5,10 2,80 2,30 0,45

16 11,20 5,30 5,90 0,52

17 11,20 5,80 5,40 0,48
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Tableau 23.- Perte de poids de Arius /RIR.

après traosfo~tion en "1lJImLJ".

NUMERO POIDS POIDS DU PRODUIT PERTE DE . ~ DE PERTE
D'ORDRE VIF (KG) FINI (KG) POIDS (KG)

1 1,70 0,40 1,30 0,76

2 1,80 0,50 1,30 0,72

3 1,60 0,40 1,20 0,72

4 2,50 0,80 1,70 0,40

5 2,70 0,90 1,80 0,66

6 3 1 2 0,66

7 1,80 1 0,80 0,44

8 1,60 0,50 1,10 0,69

9 3,60 1 2,60 0,72

10 3 0,9 2,10 0,70

11 2,60 0,50 2,10 0,88

12 3,20 1 2,20 0,88

13 4 1,10 2,90 0,72

14 3,20 0,50 2,70 0,84

15 6,20 1,50 4,70 0,75

16 3 0,80 2,20 0,73

17 3,20 1 2,20 0,68

18 3,90 1 2,20 0,74

19 6,10 1 5,10 0,83

20 5,30 1,80 3,50 0,66

21 2,90 0,70 2,20 0,75

22 2,60 0,80 1,80 0,69

23 2,60 0,80 1,80 0,69

24 2,70 0,90 1,80 0,66
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Tableau 23 - Perte de poids de ÂC~_.~.

après transforlllltion en "BJIIf:d.J" (suite)

-
NUMERO POIDS POIDS DU PRODUIT PERTE DE % DE PERTE
D'ORDRE VIF (KG) FINI (KG) POIDS (KG)

25 2,50 0,90 1,60 0,64

26 2,50 0,80 1,70 0,68

27 2,80 0,80 2 0,71

28 4,20 1,20 3 0,71

29 2,50 0,60 1,90 0,76

30 3 0,90 2,10 0,70

31 3,50 1 2,50 0,71

32 2,50 - - -

33 2,80 - - -

34 3,60 - - -

35 3,20 0,80 2,40 0,75

36 2,50 - - -

37 2,50 - - -

38 2,60 - - -

39 1,70 0,80 0,90 0,52
1

40 2,80 - - -

41 3,20 - - -

42 3,20 - - -

43 3,60 1,30 2,30 0,63

44 1 0,30 0,70 0,70

45 5,20 1,60 3,60 0,69

46 2,50 0,80 1,70 0,68

47 3,10 1 2,10 0,67

48 3,20 1 2,20 0,68
,

49 2,90 0,40 2 0,68
. --
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Tableau 24.- Perte de poids d'Arius spp. après transfolWB.tion

en ".-étorah"

---------
r-~UMERO POIDS POIDS DU PRODUIT PERTE DE % DE PERTE

D'ORDRE VIF (KG) FINI (KG) POIDS (KG)

1 5,40 2,60 2,80 0,52

2 2,60 0,50 2,10 0,81 .

3 2,80 0,80 2 0,71

r: 2,60 0,50 2,10 0,81
--

4 1 3 0,75

~

~
6 2,70 0,60 2,10 0,78

~-----

~.
7 3,30 1 2,20 0,67

8 2,50 0,80 2,40 0,76

9 3,20 0,80 2,40 0,60

C 10 4 1,60 2,40 0,60
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Tableau 25. - Perte de poids du .ulet Liza falcipinnis après

transfo~tion en "t_badiang".

.. POIDS FRAIS
(g)

POIDS PRODUIT PERTE DE POIDS
(g) (g)

POURCENTAGE
PERTE

100 30 70 70

68 30 38 55,88

55

5520

40

75

85

110 40 70 63,64 1

f--------12-S----+-----7-S----+----S0-----+------4-0-------]

44 - 1

c-------8-0----+-----2-S----+----S-S-----+-----6-8-,7~----------J

64,71 --- 1

f------,7-__:--0_-~~~-~'~-+-- -----------:-:==='====:======:=:=======:========-:-:~--=J

:--~--f--------------~:----+----:-----+-----::---~-J
j--I--~---_-_~-_:_:. -+1 :_: -+ :_: -+- 7_:_:8 1

f--------- -----+-------- ---'- --------.1

1-- 9~____+ 2_0 -+ 78 +-- 64__,~: 1

1 :: -1 :: :: ::::: ...---]
~ 4-0-----+-----3-5-----+----4-6-,6-7---------I

j
r-~ --2-0----1----

4
-

5
----+----

6
-
9
-,2;-------)

f-------------j--------t--------t----------l

100 40 60 60

105 45 60 57,14

f-- 1_S_0 +- 3_0 -+- 1_20 +- 8_0 1

'--- 1__2_5__--.---1- 6_0 ,-'-- 6_5 -' S_2 J
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Tableau 25.- Perte de poids du .ulet Liza falcipinnis après

transforwation en "tambadiang" (suite).

--_._-- ---,
1

POIDS FRAIS POIDS PRODUIT PERTE DE POIDS POURCENTAGE
(9) (9) (9) PERTE

---1------

105 50 55 52,38

140 40 100 71,43

120 60 ---l 60 50
1

155 25 i 130 83,87
1

1------
1 -

115 45 --t-- 70 60,87 1
1__,

1
100 45 55 55

1 ---- -

120 55 65 54,17
------

1

100 50 50 50

125 60 65 52

120 45 75 62,50

105 45 50 47,62
-

70 30 40 57,11
--

195 35
t--

60 63,16

115 35
~--- -

80 69,57

20 100 83,33

1

120 --r100 30 70 70
--t-- --'

100 45 1 55 55
1

t- X- --

110 35 75 68,18

115 40 75 65,27

60 25 45 66,67

Taille de l'échantillon : N =43
Moyenne générale du pourcentage de perte de poids 62,14 %
Variance expérimentale: 10,71 %
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Tableau 26.- Perte de poids du .ulet Liza grandisqua.is après

transforaation en "t_badiang".

-1
1

1

1

1
1

j

POURCENTAGE ~
PERTE 1

--------------1
1

. ::::: ~-~I
-----·---------1

71,15 1

-------··-1
. 71,15 1-t-------.----------- j

'1

1

1

1

=1
1

1

=J
1

1
1

i

37_52_~15_E
-t

POIDS FRAIS POl DS PROD UIT PERTE DE POIDS 1

(g) (g) (g) ---l-
60 40

1
20

55 40 1 151

52 15 37

51 1 15 36 70,59
1---- J----.-.-- ----.------:---.-----.--. -.----...-..--

50 . 15 1 35 : 70
f--------.. ..- ---------t-----..---r--------------.---------

55 l 20 35 1 63,63
.. 1 .-----+-........---_. 1--------------·---

60 \ 25 1 35 1 58,83
r--- --t \-_.--_..-. +-----.-.-----.----..----

95 1 45 50 i 52,63
-----,----------

55 25 30 54,54
-_.

55 20 35 63,63
... -+-------_.._---- --

60 25 45 i 66,66
-- t--. I----~---,~-.-----~-

70 25 45 ~ 64,28
-- --------_._-- --_._--

52 1 10 42 ' 80,77
-----t .._----- ._---~--~----

43
1

10 33 76,74

43 1 10 33 76,74
-i..- ....-.-........---------.-----.

1

52 15 37 j 71,15
• _________ , __w_

93 30 37 67,77
.- _._-_. ... ------------ -- _.~--- - - --'

63
1

58 15
+~~__74~4_____.__

50 10 43 . 80
- --~- ~._---------~--_.-

51 20 40 60,78
1- -- - ......---

52 20 31 -t- 61,54
. --_._------

100 55 32 40
1
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Tableau 26.- Perte de poids du .ulet Liza grandisqua.is après

transforaation en "t_badians" (suite).

-- -- T----- ]------ ----------- - ---- --- ---- -------- ----1
POIDS FRAIS i POIDS PRODUIT ERTE DE POIDS i POURCENTAGE i

-(g)~-----t---- (g) =r-~----~-------~E-~:r-E-----------
~: --- 1 :: . --~~--+---~;.:;---t-- 95 + 40 1 ~~------~------------~;-,~-----I

1 85·+- 35 1- 5ot---~~~;--------1
l---~O------!-------~~--- --- --~5-- ----------r-------6~,~;-------- ----Ti
r---- ---f--------------- ------ --------·---t-----------------------------------i

1 95 1 35 60 1 63,1 6 1

r-------------- --- --+---- --- ---- -------- ----------- ------ ------ ---t --------- - .-- -- --- ----- -- -- ------1107 1 30 77: 71 ,1 06

t=~-__ -1_-:0-._____=r~==_70== __ ~-=-60:=~_-_==t-=~~-~~5_---.·. _=1
! 75 ! 20 55 1 73,33 1

r

----------- ---+---.--------- -- ------ -- --------------- - - j- ------- --------.----- ------- ----
100 1 45 55 1 55 1

---- 1 ----- .--------- ---r-----·----------------------j
85 1 40 45 1 52,94 1

--~------I 20----- 75 ------ -;;:9-~-------. -----1
- ..------~1 ---- - - ~-- -?- ~~-----~--- -~ ---, l

65 ! 25 4 i 61,54 1

--------+------------ ---.------------ --k"---------'TT

---- ---------------- --- -:

60 i 35 35 i 41,66 1

l '--------r------------ -----.---- ------.. f ..--------- -----
95 1 30 65!

1 1-----------1 ------- ---... --'------.--,- --"-' -'--~'--'- -----.-- .. - -~-

1
95 1 30 + 65 ! 68,42---- ----+------------ -----------_._---j-------- ----- ------- -- --- -------- .. ----

1 95 1 40 1 55 1 57,89
L L- -.--L .L . _
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Tableau 27.- Perte de poids du aulet Hugil bananensis après

transforaation en "taabadiang".

70

i
-- ----, 1---
51 20

55 20
~---

100 45
.~--

75 30
.-

100 40
1

105 50

r95 50
'-'

110 40
~

85 35 1

------ 1----
95 20
--~-,-~--- - 1----

145 70 --+-------._-

65 20 L__
.---_ .._-.

r --~ ..

[--
l. _~_ ~ .

r--····· ------ ----R--·----· .--.-- ------. -'----1-- ..---.----[

1

POIDS FRAIS POIDS PRODUIT ERTE DE POIDS 1 POURCENTAGE
(g) (g) (g)! PERTE

f--.---- +-- • +-_ 1 1

1 100 40 '--6~- ---- ---T-' 60---1

r----·--· 50 20 I---;~--------t-. 60 '-j
,._ .._._____ L--.-------- ~. . '.._..._._~ ._. ._... 1
1 1 l ,!

t . . 5_2 i 15 l---~-~--------J 71,15 i
1 i 1 i 1

[--_.-.-_-:L--J :: ----+-t_--~_-_~ ~~J~--~-~;~:::-----=~-'
) 53 1 15 1 38 ' 71 ,70
(--.- -. -. -..-----.- --.- .- .. ---t -..~..--------.._------ ..-----.-
) 31 i 60,78
L--.--__. ---- .. ---.--_-1 __ .._,

f-------- --~~------.- __J. 63_,6_4 J
i 55 1 55 1

r
i ---.-- _.. ------.--..--- ---------------1

45 60 1
___. ...._._._._ 1r-- ---- 60 60 i

~ _ . - .__ . " . __.________ 1

1 55 ..-J 52,30 1

(------ ·-45------- 1 47,37 -·----~-·i
1. .__ _ .... .__. 1

1 1

! 63,64 1-----.1-------.-----1
50 , 58,82 ~

-------- ... - ------1.------ -----.~.----I
1 1

75 1 78,95 '-----. -- -'-- -- -·-1----·-· ----.---------.--- -. --.
75 i 51,72

1___~~ ~_. _--1 ~_

__~~ __ . J_. ~~9,~ _

Taille de l'échantillon : N = 18
Moyenne générale de perte de poids subie par l'espèce 60,26 %
Variance empirique: 6,59 %
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Tableau 28.- Les ~yens huaains et aatériels de la DOPH de Casaaance

Mobylette personnelle en bon état
L'agent ne reçoit pas de carburant
du service

..--1---- - -- -- -- --- -------- -- ------ ------ - - --- - -l
MATER!ELS

• 1

1

!

~UMAWS

Ziguinchor-Ibudodi

Ziguinchor Marché
saint-Maur.

(2)

----------------~~~-~N-S - --- 1 - -

POSTE DE
CONTROLE

f------------- - --------- -- - -- --!- -

Ziguinchor-SEFCA i ~ seU! agent dont le travail D:Jr:siste Moto en bon éta~ cependant aucune
(1) 1 à c::r,trôie~ la production dotation de carburant n'est allouée 1

f-------- _~-----[é-·_~b_lisse_me_n_td_e_sta_t_ist_iQ_ues_J -+-__à_I'_age_n_t 1

i
1

1

t------~-~Ul agent dont le travail ronsiste----+---p-as-d-e-roo-ye-n-de-d-ép-Ia-ceme-n-~-1II.a-is-l-e-----

àrécupérer les certificats acmmpa- chef de secteur départemental en
gnant le poisson Qui arrive au marché dispose (véhicule tout terrain
et à établir sur la base de leur ren- en mauvais état).
seignement des statistiques sur I~

production de poisson reçue au marché

Nyassia idem à (1) Moto en bon état Le C.E.R. fournit
3 litres d'essence par roois pour les
tournées

1-----------1------------------------1----------------

Moto en panne

L'agent responsable du marché n'a
pas de rooyen de déplacemen~ mais le
chef de secteur départemental en a
(une R12)

Pas de rooyens de déplacement

idem à :1)

idem à (2)

idem à (1)

idem à (1)

Moto en mauvais état; carburant
(3 litres) fourni par le CH. pour
les tournées. 1

- ---------,,-------------- ---------------------/
Idem à(1) Moto en panne 1

------------------+---~---~------_.j
idem à (1) 1 pinasse basée à Djiromait mais

le rooteur est en panne

Idem à(1) Moto en bon état Le C.E.R. fournit

L ia dotation de carburant cornme pour
Nyassia (3 litres)

---- ------i~~ à-(-2-)----------- -------+-------;~-d--e-roo--ye-n-de-d-ép--Ia-ce-m-e-nt---po-u-r-Ie-------- Il

resoonsable de poste, mais au
niveau du secteur départemental, il 1

en existe (une R12 fonctionnelle] J

8ignona

Niaguiss

1---------- --- ---i- ----_.-

Tendoucr. 1
1

1
1

1
---------{ ---- -----

Kafountine
i

, .._--

Elinkine

OUssouye

Kabrousse

Diogué

r
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Figure la région d'étude.
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Figure 2 Zones de pêche Identifiées par le CROOT.

Figure 3 Zones écologiques de l'estuaire de la Casamance.

Figure 4 Principales caractéristiques utilisées dans la
définition des zones écologiques de l'estuaire de la
Casamance.

Figure 5

Figure 6

Figure 7

Figure 8

Figure 9

Figure 10

Figure 11

Figure 12

Figure 13

Figure 14

Figure 15

Figure 16

Figure 17

Figure 18

Centres de pêche enquêtés en janvier 1984.

Evolution de l'effort de pêche des centres enquêtés en
1985.

Plan du débarcadère de Ziguinchor-SEFCA.

Plan du débarcadère de Ziguinchor-Boudody- Abattoirs.

Plan de l'occupation de la plage de Kafountine.

Plan du débarcadère de Goudoump.

Plan du débarcadère de Simbandl-Brassou.

Heures des débarquements des engins de pêche à
Ziguinchor -SEFCA.

Heures des débarquements des engins de pêche à
Zi gui nchor-Boudod y-Abattoi rs.

Heures des débarquements des engins de pêche à
Kafountine.

Heures des débarquements des engins de pêche à Goudomp.

Heures des débarquements des engins de pêche à
Si mband i-Brassou.

Inter-relations des centres de pêche enquêtés

Les lieux de pêche des engins de pêche des centres
enquêtés par le CROOT.

Figure 19 Organigramme de la collecte et du traitement des données
de statistiques de pêche du CROOT.

Figure 20 Carte de découpage administratif de la région naturelle
de Casamance.

Figure 21 Organigramme du service des pêches (OOPM) de la
Casamance en 1985.



77

Figure 22 Centres de pêche où un cahier de sondage a été déposé en
1985.

Figure 23 La fréquence de collecte des données de statistiques de
base dans les centres surveillés par la OOPM.

Figure 24 : Organigramme de la méthode d'établissement des
statistiques de la OOPM.

Figure 25 Centres de pêche visités dans le cadre de l'étude de la
modalité de pêche.

Figure 26 Senne de plage en amont de Ziguinchor.

Figure 27 Senne de plage en aval de Ziguinchor.

Figure 28 Centres de pêche visités dans le cadre de l'étude de la
physionomie de la pêche.
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lé tonnage débarqué.

Fig. 17 Interrelation des centres de pêche enquêtés
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1
Points de débarquements

1

1 1
Points de débarquements Points de débarquement

non échantillonnés échantillonnés

Recensement semestriel du parc
piroguier et des engins

Estimations des Détermination
p.u.e. par de l'effort de
espèces et par pêche par engin
engins

1
Estimation des prises Estimation des prises
totales pour les points totales pour les points
de débarquements non de débarquements
échantillonnés échantillonnés

1

1
Estimation des prises Rapport annuel
artisanales de statistiques

Figure 19 Organigramme de la collecte et du traitement

des données de statistiques de pêche du CRODT.
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Fig. 28 Centres de pêche visités dans le cadre de l'étude
de la physionomie de la pêche.
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Annexe 1.- Feuillt' d'enquNe CRODT

CR.O.D.T.
Secteur:

PECHE ARTISANALE
CASAMANCE Centre de :

Enquêleur
Dale:

Type de Pêche:
Profondeur :
Temps de roule:

Porl d'origine:
Position:
Relour:

N°:
Nbre de pêcheurs:
Départ:
Pose:

1

___ .. _ __ __ _ _. '_'»0" .. _ _ • __ _ .. _ • J

_l_~_S p ~CE .. __~~:+~:;d,,~~_~~~~_~_~~~_~~_ s_1
-2-·---- ----- .-----.--.--.--=-1'-- .. -~=~=~=--_~----0.-·. ---.. .. w »-' -- .-_==--~.1

3 , ; !
-~--..- . ------- -......-----'--'1-- ----+-...-~- -- -.---..,,-~.~--~~._----------~ -.~...-~ ~'" ."....~ -"-

4 ; l l1--'''------------.--.---..----.....;.---.---.----.-.--...- - ....--.----'...". ---.. _0' ._.---

5 , ' :r:::.....-.---.------------- --.-.--- -.--~,--..- -+ _. - ..- "........,...".- ..... -._--.- -... "'" •... - .. ,.. -.--.
6 ~ ~ ~.. .__ .'~ ._
7 . , 1

I......;:------------·----------i---·__J._.--_...._ ....L --.---.-.....-------------..--
8 --Î----;_.__.__L . _
9 r 1 i-..:....-. ,----- --i--------r----- -_. --t-_.--._- -----.--------------
10 ' ; .._

1__11. ~ . ~. .. .,,__.... _
12 ! 1 :
~...- -'---_._-_._..__ ..~_._._~._-~--'----~-- <--""------- ~-----
~:}--_._----_._--_.. -+- ----:-.._--+---_._------------j
I-"'--------_.__._---------------~" .....-_..._+------,---, ..--
1 15 il!

N°:
Nbre de pêcheurs :
Départ:
Pose:

Port d'origine:
Posilion:
Relour:

Type de Pêche :
Profondeur:
Temps de roule:

E S P E CE:Nbre ! Poids ; 0 B S E R V A T ION S
, ,

--._-------_.------------~-------+--~--"--+,-_._----_._----_..- ._- - --
1 , : '

T_~'_._.._ ....., '_. <__<__--.,_._ .... • 'H_. ~__ ._'~._R'_<._.,~.__t.-.-~.,-----.. -~._- .. -.-'-,-- __ RH __ ~.'____ _ ,-. __ <.>', __

._.~_.__._....__._. .__......._..__. :__... 1. ._.... _....J.__ ..._.. ._._. . ..... ...
3 ; ; ;

"4-·-.. ----- .....-- ....---.--.-..---. - ""."- -~- ..-.--~.- ...!---. ---f·-··...·-..-----.. -- -."'-.. _......_ - '.- ....- ...
·~5-·--·-_· "---.,---------;-.---.-----;- --- .-~----~---~--~-_...-..... ....-~-.....---...- P-" ~-<-, ----

________._.. • , ,. ,._. . ,. _'-"-- .~ ~_ '__ '_H_ -<-_~_._. ., _, __ .__
6 ; l ,

I--'~-------.------ . f-----------.-----.---- -
7 1 i

1--8 ! --1".....--- ..;--'-...----.--.-.. - .-.--- .-,-----...

:~L_====_=_.~=~=_,=-~~~~ .+=:=~~~-=r~~:·= :=~~~ ~ ...~-=~-:~=~=-~.~~ ~'~'.~.=~'-'.:: =~-'. ~-': ..:.-
10 ! ; j

-f~---------·-w..~-~-·-··-T ...-·~-T- .. ·-... l--·----===~=.=~~=,~.
-13 ---------..-.- -- ..------~--. ---';---"-'--"1" .. -.------.-...-.. -.- -- -...-------- 0_

14 : i l
! t



100

Annexe 2 :

VENTILATION DES CAPTURES PAR ESPBCE UTILISEE PAR LI CIODT

=t=
1

FAMILLE ESPECES

~-
Clupeidae Ethmalosa fimbriata

sardinella aurita
1

sardinella maderensis

1I1isha africana

Mégalopidae Tarpon atianticus

Tetrlldontidae La~phajus spp.

Arridae Arius gambiensis
Arius parkii
Arius heudeloti

Muraenidae Lycodontis &pp.

Belonidae Ablennes spp. -l
1

Strongylura &pp. --1Sphyraemdae Sphyraena spharaena
Sphyraena dubia (guachancho) 1:

._------_.__._----- ._- - ---_..- ..---. ~

Gerreidae Gerres mei aropterù5 1, Gerres nigri
11(-_._.__ ._..._---------- -

i ,(~U9! iJdae
Uza faicipinn,s

1
Uza grandiSQuaJni5

Polynemidae GalaJides decadactylus

~~
Polydaetilus quadrifilis

CDryphaenidae CDryphaena hippurus 1

Moronidae Dicentrarchus punctatus (Maronne punctata)

serranidae Mycteroperca rubra
Epinephelus aeneus
Epinephelus gigas
Epinephelus ~nsis
Epinephelus caninus
cephalopholis taeniops

Lutjanidae Lutjanus fulgens

1

Lutjanus &pp.
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Annelll:e 2 :

VBHTILATION DBS CAPTURES PAR .SPBCB UTILISBB PAR LI CRODT (suite)

FAMILLE ESPECES

Salmbridae Salmber jaj)Jnicus
Oreynopsis uniallor
Salmberom:>rus tritor (Cybium tritor) Sarda sarda

Salmbridae Euthynnus alleteratus

Trichiuridae Trachiurus lepturus

Trlgliae +- Dactty/opteridae Triglia spp.
cephalacanthus volitans

Balistidae Balistes caroliensis

carcharhinidae carcharhinus spp.

Sphyrnidae Sphyrna spp.

Rhynchobatidae +- Rhinobatidae Rhynchobatus spp.
Rhioobatus spp.

Cynoglossidae Cynoglossus spp.

1 Elopiidae EIops lacerta

Istiophoridae Istiophorus spp.

Triakidae Mustelus spp.

1
Cichlidae Sarotherodon melanetheron heudelotii

1

Tilapia guineensis ___J
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Annexe 3

DONNEES UTILISEES POUR L'ESTIKATION DES DEBARQUEMENTS TOTAUX AU NIVEAU

DES POSTES DE CONTROLE DOPH

1------- TYPES D-E- , [)()JNEES DU CAHIER DŒiNE~; ;~-s-1" DONNEES DES --T DOONEES D~~--' 1

1 AGENTS DamEES D'EXPEDITI~ CA~IERS 1 ENQUETES DE 1 ENQUETES AUPRES !
, DE POSTE _--+ (DONNEES DES CERTIFICATS) DE SQNDA~~_l DEBARQUEMENT DES PECHEURS J

UGUINCHOR-SEFCA i 1

---
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ANNEXt: 1

CERTIFICATS DK COSTRuLE D'ORIGINE ET DE SALUURITE REMPLIS

.~PUBLIQUE DU SE~" EGAL

SECRETARIAT D'HAT AUX RESSOURCES ANIMALES

CERTIFICAT DE CONTROLE

D'ORIGINE ET DE. SALUBRITE.
Cécr.t nO 6'-132 dw 12 F'vrl., 1969

Origine du orod"it,

" ­.'.~ ';" , .

,:\: .' :Nom.t Adres•• de l'expéditeur --.- ~_"......:__..".....-~

Nature du produit . . _ '.'

",'..'

O.blgnatlon d.s matières Nature d. ".mb.lg".
. \

flifom .t adr•••e du d.stinatair. ---'-_..:.... . -_._._
"'-"...

Oat. d. "inspection

Moy.n à. transport

__________Qualit•..
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Anne"e 5

SYSTEME DE VENTILATION DES CAPTURES UTILISE DANS LE RAPPORT REGIONAL DOPM

Cobe - Obc

Lagr.a-iagna
Safar

'~ajc! meu~euk

Yab~i taSS
~,à :ouné

Pacay:

Cv:ss

Beur

Téraye
Cafang
Mbeulbeute
So:Tipar:
Banda
Kong
Mole:te
Mame simèrô
Seuddeu
Lak
Ng:iukeu
Feute
Tour-aun

.. --------- r-----r ---------r----------- ----- i

--- ,. - . -- '.. Il Tonnage 1 PriX : V.Commerciaie 1

i f,Gr:', vernaculaire en ~g i au Kg 1 Estimée !

1-- ---- - - --- -·----r----r--- --1- -------
, 1 1

1

. i
! 1
l '

1 i !

1 1

1

1

1

1

1

i

1

1-----------1------------------i NOM DES ESPECES CAPTuREES
j ~,,---,,~-"-~._y-y,,- ._-_._--y - - -- -" - - - -

1 Nom Français Nom Scientifique
1-----1---------------- - ---

I
l 1,. POIS6.OO,S : 1

Ethmalose Ethmalosa f!mbnata
1 sardinelie ronde sardinella aurita

)

1 sardinelle plate sardlnella maderensls
Maquereau bcnite SCOrr:bercroorus chrysurus

1 Grande caran gue 1caranx hyppas

1

Petite carangue ' Chlorosoomberus chrysurus
Carangue du Sénégal caranx senegalus
Trachinote Trachynotus teraia

1 carangue caranx crysos
1 Pristipome Prist;o!e otolimeaturr
1 carpe Blanche Pomadasys sp.

Dorade grise Diagramma mediterranm
Machoiron Arius sp.
Mulet Mugi! sp.
carpe rouge Lutjanus fulgens
Barracuda Sphyraena piscatorui11
Chasseur Elaps Lacena
Otolithe épais Pseudotolithus brachy gnatus
Otolithe nain Pseudotolithus senegalensis
Otolithe du Sénégal Pseudotolithus typus
ClJurbine 1 ArgyrODus regil;s
Capitaine Polydaetilus quadrifilis,
Tiiaple ! Sarothercjon sp • Tilapia 5p.
Sole langue 1 Cynogiossus sc.
Sole roche 1 Dicoiogiossa hexaphtaitiî:
Albules : Albula sp.
Plexiglas Galeolaes aecadactylus
Divers

REQ_UINS RAIES:

Emissole lisse
Requin de nuit
Aiguillat Galludo
Requin marteau
Chien de mer
Autres requins
Raie gUitare

1 Raie tl grée
1 Raie soie
, -

Muste!us muste:us
Carcharhinus sp.
Squalus sp.
Sphyrna sp.
Centrop horus sp.

, Rhinobatos sp.
lanobatus schoenlein!i
Pristis mlcrader:

Mâme
Mâme
Nguindagne
Nd:angadali
Mblrlaya

!
Thiaûker 1

La:an l
~gM 1

_______.. __ ~ ........J._.__ ___"- . . _
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Annexe 5

SYSTEME DE VENTILATION DES CAPTURES UTILISE DANS LE RAPPORT REGIONAL DOPM

(suite)

1-----
1

! . _. --- -
No~ Frar,çais

Crevette blanche
Langouste
Crabe profonde
Crabe b'eue
callinectes
Autres

Totai Crustacés

m... M.O.lL.USQUES

Cymblum
Huître
Coq~:

5ei:he
A.utres "I:i:usques

T:ta! Moll~scues

Tetai G€néra!

~asya!,s SG.

?enaeus nott'ai's
Panu~!rus SO.
G€ry~~ sç.
Fcrtunus ~astaluS

Caillnectes sp.

Cymbiurn sp.
Crasscstrea gasar

: Card,urr, s:.
: Se;ia :~I:'~a;;5 :~':ir::,

Ranlan
Ndiacutt bédjène

SipaKh
Soum
Niankar
NlanKar

Niankar

Yet
YcKhoss
Pagnô

Est. -,é:;
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Annexe 6

Système de ventilation des captures par espèce dans les rapports de poste de contrôle

et dans les rapports des services départe.entaux de la DOPM

~~ 1: RapJXll1 de • de lDIItrOle - Kabrousse
Iblbre 19ffi. Pmloction/œntre/$

_Q.ues: (1) Touoournes : ottDitlle (PseuOOtDIittrus senega\ensis)
(2) V.c'E : Valeur lDIIIIerCiaIe estiné.
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Annexe 6 (suite)

Exe.p1e 2 : Le rapport départe-ental. Le rapport de Sédhiou de janvier 1985

Répartition de la production/espèces

__ ----1

1_v_ ------ --, A -,,~-- -1

1

-l-----~RVA~;;--- -----
--- ---1--- ---------- -~- -,-

1

1
1

1

21l.lXXl

2.œ7.6Xl
lœ.lXXl

4.œ7:al
26.267.lXXl

525,lXXl
517.lXXl
m[lX)

25.lXXl

~495.lXXl

34.040.600

VALEUR

i
1
1
1

J

~~ i 1

________________L J

1
i

1

70

00
60

l!ïl
100
2!ll
l!ïl
200
2!ll

PRIX/KG

34.460
l.l1Xl

26.fBl
262.670

2.100
1450
l!œ

100

Mulet
Tilapia
capitaine
otolithe
TrIilymte
Bra:IIet
iklrade grise
Drépanes
PristiJXD!S
llltjanus
Sole
Etlunaloses
Silures
Alpules
Requins-Raies
Chiochard
Cnngues
ChIorœcanbrus SIl-

1

5aJnberarorus sp.
AlItres 2.9D

r------------ --------- ----- --- --i --- --- -------
l S/Tota] 1 335.0ll ir------- -- --- ---t-- -- --- -- --- i------
1 CfusP 1 i
Iii

1 Crevettes ~ 59.925 1

) Crabes 1 1

1 Lan!JjU5tes i '

[~~-----]- ~-J-- -1

~USQUES 1 1

~~ 1 1 1

lm ~ l !

~~~=-·-i=~;-~]=-~---_-~E~-~ •••.•.•~~~~ •.-~=~~~-=- -1
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Annexe 7

Taille des échantillons utilisés pour l'étude de la

.adalité de pêche

1. Ca~ des filets. dérivan.ts de s.u.rface à ethrnalpse

1

----1
1

---~
14

9

5

,~------------------ ---------- ---- --- r --- - --- ------- -----------..-.---..--------------------, .
! Port de débarquement i Nombre d'engins enquêtés
1- ----------- --------.-. 1 - -.---- ----- ---------------------

1 Ziguinchor i

1 Ounck 1
r -------------.--------,-..--.-.. ---+-... -.. ------". ----.-,)!;
1

Sodé : 2
1 !r------..------------- .... -------· --..------------------------ --1"--- - -"-- ----------------------- --- ---- -~

L__~a~~~~~~ . . "' ~ ~_____ ------J
Iii

j Elinkine 2 1

1 1 11- .- ------------- - --- --- --- - -- --- ------- - - .---------- -" -'4-- ",.--- --" -- ------ -----.---- --- - ----.
1 Tendouck
l----~~~di~,--------------------- -------r- ---- --.-- --- ----- -----;------------------ -----~

i" --- --- ..-- -, -- -- .... -,.- --- -- -." ------ -- -- --- - --.- --- --

Baghagha 8

5
. .. .", __ ~~ ,,_ ,, .~~ ._. .__l
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Annexe 7 (suite)

2. Cas des, f.ilets dérjyants de S!Jrface à mulet

i --- ~~~;--~~--~~-b-~-;Q~e~~~t-' '."--- -. --r-- N;~-~;~-~'~nginS enQ~êt~~'-------
! ..__"__'"_~__~ . ~_. ~ ._ ....._L. ~ __,__ .__.~__~_. ~ .
, 1

[ Kafountine ! 2
1

~_ .. - -, -.~ --,~~.~-------- ._- -~---------- -- - - -- ---------_._-- -~._-~--~-
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Annexe 7 (suite)

3. Cas des éperviers
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1
1
1___.~~ ,_ ... ~_v,_"'_.__~_.. __ .~~ __ .~ _

.-.---------- ----J--- ----
i

l-=~~~--d~~_d~~~rqUemen~ __. ,..__,_".__,_. __.__._~_-._~~~~~e"~~~~_~~~_~:_en~~_~t~i~~:- __

f- ::::i::ne
________ ---;------ --

r-------· -- -. ..- _- .._ --\ -- ---.---.. , --------- .----.. . ----- -------.
~Bod~_ , . ... __._ ,__ _. ~_ .. _.__ .._, .. .. __~.. .._ __ .._.. _ .

:1 Diouloulou
l-- . ._ -_......_..

j Ziguinchor

r-~unck----....

~~::~u~~---
L ._ .. ... _

4. Cas .des palangres de fondQl"LArmandiga

Port de débarquement Nombre d'engins enquêtés

Saloulou 2

Diogué 2

Pointe Saint-Georges 2

Brin 4

Ziguinchor 12
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Annexe 7 (suite)

5. Cas des sennes de plage

Port de débarquement

Ponta Diogane

Ponta Bassou 1

, 1
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Annexe 7 (suite)

6. Cas (;jes fi 1et$..._.O0 l':"mant$..à... §oJe

Port de débarquement Nombre d'engins enquêtés

Cap ski ring 6

Diogué 1

Kafountine 9

Saloulou 1 ,

r

-

1

Port de débarquement Nombre d'engins enquêtés

Kafountine 11

Cap skiring 5
--

Saloulou 6

Diogué 1

Bodé 3

1
Tendouck 2

~a___

-

5

1
Dj i babouya 1
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Annexe 7 (suite)

8. Cas des filets dérivants de pleine eau (Yolal)

)- Port de débarquement i Nombre d'engins enquêtés

r
~-·--·----·_-----_·--·------ ..--.t------- .---.------.-- ..------...
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- --------- --....-.---.. --_.__"-'- -. ---J.----. -.- - .-.._- -"------ -- -----

1

1 Saloulou i 4
J'---'-'" -... _---------.---------.-.. ·-·------··--------··----1·----- -------- ------.----- - -- .._-.-.•_.. -- - -

1 Diogué 1 2
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-- ---.- ...-.----.----.-... ----.-....-"-'1- .-....._.._-.-... - 0 -._-'- ...-- --""'--'- _ .... -- •••• _---.- •• --.'

Boudiédiéte i 3
·-----0·.--------- _.__._. . . .. ... +'_'0 __ ..... ._. '0__ '_' ... . ._ .__

1 Tendouck i

r----·---------··-···--·------·-·--· --.------... - -"- ._.. . (

1 Baghagha !
L .. __ ._. . ..... ...0__ ... __. .. .. __..__ ._
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ANNt:Xl!: 8

PHOTOCOPIE BON D'ENLEVEKENT DU POISSON GARDE EN CHAMBRE FROIDE A AGRIHER

IIlJR'MfR
Z[(,UJi'V( HOIl

Reçu de t.,K

la somme de

Pour.
':>..... A' ,/..,. . 11 ,..__"". ". kg.

Le ~~ .._...f- ..8 ....... 198 rJ
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A.NIaXE 9

RESULTATS DU DOSAGE DE L'HUMIDITE D'ECHANTILLONS DE PRODUITS REALISES

AU CAP SKIRING (Guedj d'aT~us et de Ps~udoJttus spp, .~to~~ d'arius)

INSTITUT'DE TECHNOLOGIr, ALIMENTAIRE

N° d'analyse ----- Dal'al', l,-

13ULV'TIlI D' A~Ti\L YSr:

cie (s) ~rh.\ntil'nn (-:;)

Reçu le :_~À~\~-"",:O!.....4J'5 3.lL....]} _

Provenance

Renseignements

Format ou nature

RESULTATS

~ ~~ '\ ~a(
c fI ik-x:c.

(jv....é\~W~ 1( 0c~d' tt- c <,} c...J.- Le ch",r du ln1:oratoir"



11 6

ANNEXE 10

RESULTATS DU DOSAGE DE L'HUMIDITE D'ECHANTILLONS DE PRODUITS REALISES

A ELINKINE {Ta.badiang Li~a f~Jcipinnis, ~i~~ &~and~squa.is et de Li~ 4~~riJlni

INSTITUT DE TECHNOLOGIE ALIMENTAIRE

N° d'a~alyse _ Dal'ar, le

BULLETIN D'ANALYSE

de (s) _--=î)'----+l.....;v.,::::::':.::..:"'-:....J~>_)_+__
17

,~çhantillon (s)

Reçu le :_~"'-A...1.~"""o'--'g"'---'-::........>l~_).1.- _

Provenance

Renscignp.ments

Format ou nature

RESULTATS

Lb U

Lr /.0'/

'\ r., n Lt() l F 1\

XJ'J,~
Lr lb' '---

15' [2._

'j ~(,!. '3 04 -;~ ~ C) I/{.

~ .Â"~' l- }- A (;- S f.-<~. L'-.,.,

(1-00 if Le ch{'f du li1rol'i1toirc
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ANNEXE 11

TYPE D'ETUDES REALISEES OU SUSCEPTIBLES D'ETHE EFFECTUEES PAR LES SECTIONS

"PECHE ARTISANALE" ET "SOCIO-ECONOMIE" DU CRODT

SECTION

PECHE

ARTISANALE

(PECHART 1982)

1

1 ACTIONS ME~EES OU SUSCEPTIBLES DE L'ETRE

--+-1

1

.Recensement du parc piroguier et des engins de pêche

.Effort de pêche (nombre de sorties des pirogues)

1

Echantillonnage biologiques
- relation taille-poids

reproduction
fréquence de taille
estimations des prises artisanales

socrD-ECO

-Recensement du parc piroguier
Comptage des pirogues opérationnelles actives et inactives

-Activités et infrastructures
Activités saisonnières de pêc~e.Destination des captures.
Infrastructures

-Migrations
Provenance des unités de pêche par point de débarquement

-Enquête prix
Relevés de prix 3 fois par jour, débarquement marché, pêcheurs,
détai l1ants

-Suivi mareyeurs
Approvisionnement des marchés, destination des captures

-Suivi des coûts du mareyage
-Suivi des détaillants de poisson frais
-Suivi des détaillants de poisson transforÔté
-Enquêtes des ménages
-Inventaire des unités de pêche/Actualisation
-Quantités non commercialisées
-Suivi des unités de pêche
~ortie5.vëntêt ~ûnsù;matiûn~ intsrilsdiairs.
entrée.sortie d'argent [causes), endettement,partage

-Equipage
~f .~ l' ~'l'"_______~ E, èctl" re atlon, mo"l he



1 18

ANlŒXE 12

PUE PAR ESPECE ET EFFORT DE PECHE DES PRINCIPAUX TYPES D'ENGINS

DE PECHE DES CENTRES ENQUETES PAR LE CaODT EN 1985

II:ffort (Nombra
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ANNEXE 12

PUE PAR ESPECE ET EFFORT DE PECHE DES PRINCIPAUX TYPES D'ENGINS

DE PECHE DES CENTRES ENQUETES PAR LE CRODT EN 1985
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ANlŒXE 12

PUE PAR ESPECE ET EFFORT DE PECHE DES PRINCIPAUX TYPES D'ENGINS

DE PECHE DES CENTRES ENQUETES PAR LE CRODT EN 1985
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ANNEXE 12

PUE PAR ESPECE ET EFFORT DE PECHE DES PRINCIPAUX TYPES D'ENGINS

DE PECHE DES CENTRES ENQUETES PAR LE CRODT EN 1985
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ANNEXE 12

PUE PAR ESPECE ET EFFORT DE PECHE DES PRINCIPAUX TYPES D'ENGINS

DE PECHE DES CENTRES ENQUETES PAR LE CRODT EN 1985
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